
S
e
s

TR
R
=

or

a-

Lie

 

~
~

m
e

 

oebe
‘
ary

    

 VOL. XI.
pe

EPICERIES
 

Poisson Frais, etc,
ETITE MORUE FRAICHE ET FUMEE,
HUITRES de Baltimore,

À vendre par
BRUNEAU xr DUFRESNE.

Marchands Emeiers,
162 Rue Notre-Dame.

18 mars. Eu

Poisson Salé

T’'AUTOMNE 1861.

tAUMON, MAQUEREAU, TRUITES, MO-

+) RUE, POISSON BLANC, HARENGS

dPHcosse et de Labrador,

{A vendre par
° BRUNEAU er DUFRESNE,

18 mars. 27

“POISSON DECONSERVE,
YAUMON FRAIS EN BOITE D'UNE ET
SD quatre livres.

HOMAR S en boîtes d’une et quatre livres
SARDINES en boîte, demie #t quart de boî:e

ANCHOIS et CREVETTES en petits Pots.

À vendre par ;
BRUNEAU ET DUFRESNE.

27

 

18 mars.

“NOUVELLEMAISON CANADIENNE,
  

AVIS DIVERS

SECTION DU DISTRICT DE MONTREAL

AUMSte
 

CONSEIL.
MED. MARCHAND,

Secrétaire.
Montréal, 15 avril 1862. cerétaire
 

AVIS.
LA BANQUE JACQUES-CARTIER,

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE
que le SECOND VERSE MENTde 10 pa

cent sur le Fonds Capital souscrit de LA BAN-
QUE JACQUES-CARTIER, sera payable au
Bureau de la Banque. No. 19, Grande rue St.-
Jacques, le 10 mai prochain.

(Par ordre des Directeurs,)

H. COTTE,
Caissier,

Montréal, 10 avril 1862, 36
 

Avis aux Capitalistes ou Pro-

priétaires de Puits de
Pétrole.

[NE JEUNE PERSONNE CONNAISSANT
7 la fabrication des Huasles de Charbon et de

  MALO & RITCHOTMA OT,
Marchands-Tailleurs,

No. 198, rue Notre-Dame,
(En face du Crystal Block,) |

MONTREAL,

TOUS AVONS L’HONNEUR D’ANNON-|
cer à nos amis et au public que nous avons|

Ouvert un MAGASIN, comme MARCHANDS-|
TAILLEURS,à l’adresse ci-haul mentionnée. |
Une expérience de plusieurs années, la dili-

geuce que Nous avons toujours mise au service
de nos pratiques, la qualité aussi bien quela
variété de nos É'TOFFES, nous font espé.er

une large part du Patronage public.
N.B.--M, Malo à été jusqu’à ces jours derniers

premier coupeur chez M M, MeMillan et Carson
où il avait été employé pendant huit années
consécutives, rl la réputation qu’il s’est acquise
dans cette maison pour la coupe des habits est
une garantie qu’on sera servi à la NOUVELLE
MAISON CANADIENNE d’une manière aussi ‘
satisfaisante que dsns n'importe quel autre éta-

Dlissem -»t de cette ville, |
MALO Er RITCHOT. |

Marchand:Tailleurs.|
am—36

 

10 avril.

 

Machines a Coudre.

Prix : $40 et au-dessus.

M ACHINE SINGER, LETTRE A.
{la meilleure pour Pusage des families.
MACHINE SINGER, No. 2, est la ineilleure

your les Tailleurs ot les Cordonniers.
Toutes les Machines qui sout vendues à ce

Bureau sont garanties pour un a1. Vieilles Ma-
chines prises en échange. On lour des Macnines
à des condi'ions lihérates. Les réparations sont
promptement exécutées, On montre aux Dames
a travaiiler ces machines.

J.D LAWLOR,
32, Petite Rue St.-Joseph,
Coin de I’Eglise Paroissiale

Mentréal.
em--30

OHN W. CHURCHILL, (AUTKEFOLs DE
la Cie. d’Assurance ÆTNA). AGENT LE-

NERAL et Comptable d’Assurance dounera son
attention personnelle à la rédaction des inven-
taires et à la collection des perles pour les pei-
sonnes qui ent des réclamations contre les
Compagnies d’Assurance. Il assurera des bu-
reaux sûrs aux plus bas prix courants. Toute
autre affaire 8 rattachant aux matières de comp-
tabilité général ou d’Assureance sera prompte-
uient réglée.
Agent local pour l’Association d’Ecosse sur lu vie.

REFERENCES : — Hon. L. H. Holton, E, Ly-
man Mills, écr., G. B. Muir, Ecuier, Wm. Muir,
Ecujer, MM. Muir, Ewan et Cig, T. J. Clax-
ton, Ecr., MM. Claxton, Thomas et CIE.

BUREAU : — 53 rue St, François-Xavier.
Montréal, 8 avril. t—35

__M.CUSACK,_
PROFESSEUR DE LANGUES.

71, Rue des Allemands.
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OURSD'ANGLAIS, LES MARDIS ET SA-
medis à 8 heures du soir. Une piastre par

semaine. Leçons particulières au cachet et au
mois. :

Montréal, 15 Mars 1862. _ nf.—26

CORBILLARDS
M F X, (GusoN PREND LA

‘ liberté &’annoncer au
publie qu’il s’est procuré de nouveaux et magni-
fiques CORBILLARDS encore plus splendides
que ceux qu'il avait auparavant, ainsi que de
magnifiques ATTELAGES, COSTUMES de
deuil, cte., qu’il louera à aussi bon marché que
Partout ailleurs, ete., ete.

Les personnes qui voudront l’honorer de leurs
commandespeuvent être certaines qu’elles seront
Mieux servies que par le passé, sous le rapport
de la beauté des Corbillards, de la ponctualité et
du bon marché.

Toujours en mains un assortiment complet de
Cercueils de tout prix.

F. X. CUSSON,
69, rue St.-Joseph.

fm—11

LE SIECLE,
(De Paris),

Journal Quotidien, Politique et
Littéraire.

 

Montréal, 19 octobre 1861,

Conditions d’abonnement pour le Ganada:
UNAM - -.......
Six mois - - - + - . . . #30 08
Troismols- « « - « 5 00

Les abonnements dütent da ‘ler et
du 16 de chaque mois.
Les personnes qui désireraient renou-

veler leur abonnement ou celles qui
voudraient - souserire à cet intéressant
Journal, peuventle faire en s'adressant
ersonnellement ou par lettre à M. N.
HOMPSON, au bureau du Journal Le

Pays, à Montréal, seul Agent en Ca-

monter ou pourla vente du procédé.

Pétroleum, d’après les procédés les plus écono-
imiques, et pouvant fare avec l’Huile de Pétrole
du Canada, la meillenre huite à brûler, dile
(Kerosenr Oil) ; désirerait trouver un capitaliste
où propriétaire pour ce genre d'exploitations,

N.B. — On traitera avec les prTéonnes qui le
désireront pour Porganisation de Fabiiques à

S’adresser à
A. THIRAULT,
Chimi-te Fabricant,

229, North Second.
Williarosburg, L.-T,
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AVIS.

y F SOUSSIGNE AYANI PRIS DES AR-
L4 rangements avec une Assurance de première
classe, assurera contre le Feud ia campagne
particulièrement à des prix rédu is.

ALEX. MUUSSEAU,
No 19, rue SL -François-Xavier.

3 avril. 33

BARREAU DUBAS-CANADA,

- ' y Q

[ASSEMBLESEMI: ANNUELLE DES (DESTRUCTION DES
MEMBRESde cette Section aura lieu JEU-

Di, le PREMIER MAI prochain, à TROIS
heuree de l’apsès-midi, daus la CHAMBRE DU

MONTREAL. JEUDI MATIN,24 A

____MEDECINE
THE DES MONTAGNES

: DE JUDSON,

VERS.
Herbes, Ecorces et Racines

VERSUS

Minéraux Vénéneux et Drogues.

MÉRES, FAITESATTENTION !
Lorsque vous remarquez l’action naturelle dif-

ficile chez vosenfants, pensez-vous que ce puisse
être autre chose qu’une simple colique qui les
affligent 7 Dans neuf cas sur dix, la cause des
souffrances du petit malade, sont l-s VERS, et
Pou devrait y porter ute attention immédiate.

PERES DE FAMILLES
Ne laissez pas souffuir vos en fants, lorsqu’on

vous présente le

TEE DE JUDSOIN
POUR LA DESTRUCTION DES VERS.

Qui est un remède certain e? agréable. Comme
il serait plus prudent de l’avoir toujours dans la
maison. Un court délai, quand un enfant tombe
malade, «st souvent la cause de sa mort. Lors-
que,au centraire, en agissant sur le champ et en
administrant immédiatement le THE DES
MONTAGNES, nov seulement vous sauvez vo-
tre enfant d’une longne el dangereuse maladie
et à vous-même beaucoup de dépensis, mais
vous Vous sentez plus heureux de ce que vous
ayez fait votre devoir el peut-être sauvé sa Vie,

Cotte médecine est purement composée.

D'HERBES ET DE RACINES,
11 n°y entre pas une seule parcelle de

CALOMEL OU DE MINERAI.
Ceux qui se seront servis une fois de Thé, ne

voudront plus entendre parler du sule Vermifuze,
Le seul principe actif de tous les autres Vermu-
fages e destructrnrs de Vers, est le MERCURE,

NE DONNEZ PAS DE

aD FH es dB Tl
A

VOS ENFANTS.
Servez. vous du remède végétalsimple et certain

Le Thé pour la Destruction des Vers a été |
dérouvert d’une mavière étrange, parmi les Sau- |
vages du Nord du Mexique. Vous trouverez un
cotnpte rendu de cette découverte dans nos Al-
tpanachs. Demandez à

—

MUNICIPALITE.

 

 

 
Corporation ds Montreal,

\I I Th m
J 1LRU;

Bouchers.
E BAIL DES ETAUX DES MARCHES

J BONSECOURS, ST.LAURENT,ST.-GA-
BRIEL et PAPINEAU, pour une année, à
compter du PREMIER MAL prochain. sera
vendu a Eucan ablie, sar tes dits Marchés de
la maulère suivante, savoir :

Samedi le 26 Avril courant.

Les Etaux et Magasins du Marché Papineau,

Les FisareeA Mn Marché St-Gubri
APECe

Lundi le 25 Avril Courant,

Les Ftaux du Marché Bousecours (y compris
bos puaties places an centre réservés aux
rapes), a DIX heures ACM

Mardi te 29 Avril courant,
Les taux et Magasins du Marché Ste.-Anue,

à D'EUX heures P. M,

Mercredi le 30 Avril courant,

 
Les Etaux et Magasins du Marché St-Laurent

à PiX heures A. M. !

£3 Auvcenne personne déji endetiée pour arré-
rages des foyers dans quelgpi’un des Marchés ne
sera adunise a mettie Penchere sur les dits
Etavs. N. B, Les antres conditions scroat annoncées à
l’époque de la vente.

Par oùdre,

CHS. GLACKMEYER,
el à PAgent l’Almanuch de Greffier de la Cité,

la Délivrance du Tulu. et lorsquevous l’auvz lu, Bureau du Greffier de ca Cité,
passez-le à vole ve i<in, afin que lur aussi puisse| Hôtel-de-Ville, {
co DeÎître et être guéri parce GRAND RIM fc-| Montréai, 109 avril 1562, §
DE. Le THE Dr. TUDSON TUE LES VERS, -
ue fait jamais dommage et est agréable à prendre. |

Achetez en un Paguet--Prix, 25e.

:—36 [RNHS-

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIES
comme Avocats et Procureurs sous le nom

“de DRUMMON D Er BHLANGER.

LEWIS T. VRUMMOND,
L. BELANGER.

No. 34, Petite rue St.-Jacques.
Montréal, 17 déc. 1X59. jno—13R

J VA Li 85»

AUX COXSCRITS ITALIENS PUGITIFS,
Résidantis en Canada.

LY SOUSSIGNE A REQU INSTRUCTION
"1 Gouvernement Italien de donner publicité

an décret Royal suivant:

VIFTORIG EMANUELE 1}

PER GRAZIA DI DIO E PER VOLONTA’ DELLA
NAZIONE

RE 2ITALIA

Sulla proposta dul Ministio di Grazia e Gius-
tizia e dei Culti e di quello della Guerra;
Abbigmo decretatu € uecretiamno :

 

Articolo unico.

Ë concessa piena amuistia a tuti i renitenti
ulle leve prima d’oru operatesi sulle classi 183%,
1839 e 1810 arrestali 0 presentalisi spontanei
prima della publicazione dellattuale D. creto, 0
che si presenteratno al Preletto o Comandante
Militare entro tutte il corrente mese di di-
cerabre.

1 renitenti che-si trovano all’estero potranto
godere di quest'amnista presentandosi al R.
Cousole entro il termine di tre esi se sono in
Europa e di un amo se s0n0 in r gioni fuori
d’Europa.

Ordiniamo che il presente Decreto, munito
del sigiila dello Stato, sia inserto nella Raccolta
Ufficcale delle Leggi e dei Decreti del Regno
d’Halia, mandando à chiunque spelti di osservarlo
e lallo Usservare,

Dat. ‘larino addi 15 Dicenbre 186".
VITTORIO EMANUELE.

MIGLIETTI.
DELLA ROVERE.

Le soussigné donne avis, en sus, que tous les
conserils refractaires, faisant partie des levées
militaires plus immédiatement antérieures à
celles de l'année 1R59, qu’uur libération sera ae-
cordée, s'ils complaisent duement aux pénalités
et formalités requises dans la note du ministre
e la guerre datée * Turin, le 24 décembre
1861.

 

HENRY CHAPMAN.
Consul d’italie.

Consnlat d’Halie, ?
MONTREAL, ler mais 1862. §
 

AACGEu
AST PAR LES PRESENTES DONNE QUE

1; MARK JOHN HAMILTON,de la ville de
Montiéal, Ingénieur Civil, s’adressera à la Lé-
gislature, à sa prochaine Session, pour la passa-

comme Arpenteur Provin
8 mars. bn —23

AAWNase

E SOUSSIGNE FERA DES AVANCES
d'argent, sur fleur, lard, sucre et sur mar-

chandises en douzne. ;

ALEX. MOUSSEAU,
Courtier.

19 rue St.-François-Xavier.
cf-—40

 

 

16 avril.

COMPAGNIENo.5.

ATTENTION?

 

petite rue St-Joseph, porte

militaires.   nada autorisé par l’odministration du ‘Par ordre, c
idcle, à reueveir des abonnements pour LS A, BAZINRT,

oe Journal. pou oT 1. Capt. Compagnie Ro, 6.

9
a

tion d’untacte pour lui permettra de pratiquer

 
|

REMARQUE. — Faites #ttention à ce que le :
nou et la Signative de B. (L. JUDSON ET CIE,
avec le Portiait de 1 EZUCO, soient sur chaque
paguet du The contre lis Vers. ;

B. L. JUDSON ET CIE, |
SEULS PROPRIETAIRES, ‘

50, Ruo Leonard, New-York et Brockville, C, W.

 

 
LE THE DE JUDSON pour la PESTRUC-! Corporation de Montreal.

LION DES VERS est vendu par un Agent daus
tous les Villages et par tous les Droguistes.

CARTER, KERRY ET CIE,

 

DISTRICT DE “TONTREAL,

VRIL 1862.

FEUILLETON.

111

—Je tiendrui ina parole, lui dis-je ;—
H’eu doutez pas, madame. Quant a ren-
trer dans ce bul aprés Phonuenr que
vous voulez bien me faire, ne w’y con-
damnez pas, et sonflrez que dès que
votre voiture aura disparu, je retourne
duns ma petite chambre pour me rap-
peler qu’il y à partout des fennnus dis-
tinguées, et que, tout étudiant qu’on est,
il suffit d’avoir approché ane de ces
femmes pour déduiguer les autres.

J'attendais Peffet de ce mudrigal;

l’attendais en vain.
Un sauvage aviué, à la figure tatouée

de rouge et de bleu, à l'encolure colos-
sale, remontuit en ce moment, nécoln-
pagné d’une bruyante débardeuse, Pes-
calier an pied duquel se passuit tout
ceci. Lu débardeuse me frappi sur l’e-
paule, et, me montrant du doigt une
rose rouge qui s’épanouissiit à sit euin-
ture : “ J'en avius garde une ! ? me
cria-t-elle d’une voix bieu connue.

J'aurais voulu être à cent pieds sous
terre. Jennnette—cur c’etuit-elle—étuil
extrèmement décolletée, et je me sentis
rougir sons Ma farine.

St rapide qu’eût élé cet incident, le
domino bleu n'en avait rien perdu. Je
le vis soudain  s’eloigner de moi de
quelques pas, come s’il cut vbéi à une
sorte de répulsion invincible.
Je crus tort rompu et Pen ressentis au

cœur comme une douleur aiguë,

Tout, ine dit-on ; votre tout se com-
posait là de bien peu de chose : une
femnie masquée dont vous aviez à peine
entrevu les yeux pouvait-elle être de-
venue pour Vois si subitement ec Loutl
dout vous parlez, ce tout qu’ivuit été,
la veille encore, Jeannette lu Heuriste ?

Que vous dirai-je ! si ce n’est qu’un
fil peut être tout, en cifet, pour un hom-
me, quand sa vie s’y trouve par hasard
suspendue, et que j'aurais donne mi vie
pour que lu pauvre Jeannette n’eùt ja-
us existe pour moi.

Joublind en un instant le monde en-
tier pour ne plus penser qu’à une chose:
effacer Pimpression qu'avait produite
sur mon inconnue le pussiige du sauvage
et de su compagne.

TL faut croire que j'avais Pair bien

 

domino parut s'udoucir, et j'y lus com-
me une sorte d’angélique pitié qui
remux si soidainement le fond mè-
me de mon cœur, qu’elle le fit dé-
border.
— Je n’ai que vingt uns, lui dis-je ; PROVINCE DU CANADA,

Cité de Montréal. |

: A JOHN BROOKEde lu dite Cité de
Agenis en Gros,

MoNTREAL, ler avril 62, bpm - aa ~34
 

RES D ON | Montréal, écuicr, et SAMUEL
POUD RES DECONDITION ' DULLIMORE de lu Cité de Qué-

La meilleure Médecine pour ' : bec, duns le District de Quebec,
Les CheVaux, tes Vaches «1 les dans lu Province du Canada, écr.,

Pourceaux. syndics et administrateurs de la
— | succession de feu Chartes BROOKE,

Nous avons obtenu à grand prix la Tecetie de | en son vivant de la dite Cité de
la Poudre de Condition de Carlton. C'est l'artiste ; nl éoni il

original et véritable ; +t quoiqu’une foule de | Montréal, écuier, décédé.

vils imitateurs aient essuyé de limiter, ils ne! TTENDU QUE LE CONSEIL DE LA

sont parvenu: qu’à conlrefaire le num + POU" À Cité de Moutiéal à réso'n, dans la séance,
DRE DE CUXDITION.?— Ne Vous laissez pas tente dans la dite Cite de “iontréat, a l’Hôtel-

tro:nper — éviler d'acheter toute autre Poudre de-Ville, Je DIX-SFPUHEME jour dOCTO-
de Condition, qui n°esc pas la vérisable Poudre BRE mit huit cent soixa d'éavgir dans tout
de Carlton ; «1 votre (roupeau, par sa meilleure son parcours la ue B eury, dans la dite Cité de
apparence, la beauté de son poit, son appétit i€- | Montréal. à pratir de tn vite € raie jusqu'a la rue
nouvel$, sa santé, sa VIgneur, Vous prouvess Spabrevke, en y ejuulant du côté Nord-bst d’i-
l’exceilence de cette derniere. Rien ne peut Égi< cuile, une lauveur siilisante pour donner à la
ler ces l'ondres couvns médecine de Condition.{ ; dite rue Une largeur uni£rine de quarante pieds,

Les noulres de Condition de Culion, Adtni-  niesnre française ; of, pour cot objet à résolu
vistrées suivant la direction. sont la meilleure ; d'acheter «1 seqnérr, où de prendre possession,

chose du monde pour downer de la fric à un) aprés avoir payé, uffeit de payer on déposer les

cheval, pour le räluener à la santé et w la Vi- fonds nécessaire» pour payer, aprés que la va-

gueur, s’ii à élé exposé trop longlenps au froid, ! teur en aura été déterwiinée en la imanière fixée

ou menétrop Vite, par fa loi.
Ces poudies donnent une action salutaire aux | Une certaine lisigre de terre dost vous êtes

organes digestifs et parifi-nt le sang des ahl- | gaimis et en possession és qualité de syndies et

maux, égatisant ainsi la euweulation du sang et l'exéculeurs nommés en veilu Ju Lestanent de

donne.t de la v'gueur à tout le système, Cecl' feu Charles Brooke, Eruier, décéué, en son

est prouvé par la meilleure apparenerdu poil 3! vivant de le cité de Moutiéal, fait el passé

cer il est un fait certain, «est qu’un animal qui ! devant Doucel #t sono confrère, Notaires Pu-
a le poil dur et rude, n°: st pus en boune sauté. blies à Montréaf susdit, le VINGT-CINQUIR-|

LES POUDRES DE CONDITION DE }MEjour du mois de MAI tnil-huit cent quacante- Ï
CARLTON sont un lonique et un Restaurateur trois à savoir : Une lisière de terre situés dans |

parfait après les atlaques de toutes les maladies !le Quartier St-Laurent dans a dite Cité de
aigües, telles que l’Influenza, PEtouffement, Pln- montréal, bornée par-devan au Sud-Ouest par|

flammation des Poumons la gourimne, ete., ele, la dite rue Bicwy, en arrière, au Nord-Est, par|
Toute persunne ayunt un troupeau quelconque | un terrain appartenant à la dite Succession, et! ; . paren ;

devrait se servir de cette médecine ; elle est Lon-! duquel la dite lisière doit étre détachée et ex-!
jours avantageuse et tellement inodensive qu’on proj ride, d’un côté, au Nord Ouest, par lu rue;

peut Padminstrer suns crainte. sherbrovke, et de l’autre côté, au Sud-Ksl, par

Les cultirateurs qui engraissent leurs troupeaux, ia propriété de Madame Little, la ditr lisière de
devraient se servir de cette Poudre de Condition. terre de la conlenanee de deux cent trente-sept |

lls tiendront leurs troupeaux en bonne santé! pieds six pouces de long, sur le front de ia rie

et les engraisseront plus vite et bien plus aisé-: Rlenry, el de la profondeur ou largour de neu |
ment. ; pieds du côté Nord-Uuest sur la ligne de la rue

Remarquez cet avis— Trouvez la signature de

|

Sherbrooke, et de dix pieds frois pouces du côté

> J. CARLTON CUMSTUOCK Suld-Fst, sur la ligne du terrain de Madame

En plein sur l’Enveloppe de chaque paquet. Little, mesure françaiis-, avec bâtisse en bois

C’est la seule manière de reconorître les Poudres

|

dessus construit +. . j

de Condition de Carlton. Ku attendu que le prix ou compensation que

NG7 Ne prenez pas de Poudres de Condition, devra payer Ja CO ton pour cette lisière ; a

sans cette signature, pasdé ariêté et fixé par un arrangemunt à l’a-

Les paquets sont trois fois aussi gr03 que l’an- © ; A 2
i 3 nets Avis vous est par le p'ésent donné que le

Chenpaquet Jaune et ve détail u vingteng |Ais,SONSEL de JUIN. procham, à ONZE
3 avril heures de la matinée, le Muire. les Echevins el

' les Citoyens de lu Cité de Montréal. dûment 1n-
corpotés en veitit des dispositions législatives de
celte Province, s’adresseront et présenteront une
requête à l’Inapecteur et Surinteudaut de Police
de la dite ‘‘ité el ville ge Montréal, y résidant,

ou aux Juges de Paix résidant daus les limites de |

la dite Cité et. ville de Montréal, d’une session

spéciale qui sera tenue à cet effet dans la chu.n-

bre des Magistrats, nu Palais de Justice de cette

Cité, aux fins d’être aucorisés à prendre pos-

session et à s'approprier pour les besoins de lu
dite Corporation, et plus spécialement dans le
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| PRESERVATION
PERSONNELLE.

ASSAI MEDICAL POPULAIRE, SUR LA
guérisen de la Débilité Rerveuse et Physi-

que. résultant d'habitudes solitaires, ou excès,

 

i CHASSEURS CANADIENS. » parierdeones Personnelle, vrné de nombren-

ES MEMBRES DE CETTE COMPAGNIE
sont requis de ge réunir nu Magasin No. 17, |

voisine de la
Fabrique, [près des nouveaux Magasins des
Dames de l’Hôtel-Dieu] les MERCREDI et
VENDREDIde chaque semuine, pour exercices

qut épuisant prématurément les fonctions de la
Virilité, détruisent tout espoir de Postérité, et

mettent en. danger le bonheur du Mariage, em-
pêchent laccomplissement des engagements qui

constituent l’un des plus chers objots de l’Exis-
tence ; par le Dr. LA'MERT, No 37, Bedtord

Square à Londres, membre du Collègede Chirur-

giens de PAngleterre, etc, Consultations chez lui

tous les jours.—les personnes qui ne pourraient
ae rendre chezlui, peut-être traités avec succès,
par correspondance et les rumèdes expédiés
d’uite manière secrète et certaine dans toutes los

  
ses gravures ei d’exemples, est en Vente chez le
Libraire Wm. Dalton, com des rues Craig et St.-

Laurent, & Montréal, chez C. A. Bockag, Li-

braire, No. 10 rue Toronto, à Toronto, et chez
T, H. Hardy, rue la Fabrique à Québec, prix
2äc franco par la Poste, due.
—Àf fév. - 12

 

but d'élargir la rue Bleury comme susdit, la dite

lisière de terre, et requérant le dit Inspecteur et

Surintendant de police ou Juges de Pax de soin-
mer et réunir un jury de douze persoines désin-
téressées, en la manière et forme indiquées par
la loi, afin que le prix ou compensation quidevra
vous être payé pour la dite tisière de terre,
puisse être ,arrêté, fixé et glélrrinin, à moins
toutefois, qu dans l’intervalle, un prix ne soit
convenuet arrélé par Accorà l’amiable.

Montréal ce vinglidme jour de Mars mil-huit

cent soixante-deax.

J. L. BEAUDRY,

Maire,

 

CUS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité.

bra—bpe— 222 avril
  

 

 + A LOUER
UNE MAGNIFIQUE MAISON NEU-
ve à deux étages et à deux logements,

située sur la rue St.-Lourent près de la
te à Baron. Conditions libérales.

Saurester mar les lieux. :
«8 avril.

     bse—34

 PENSION.
EUX OU TROIS SEUNFS MESSIEURS

D ponrraient avoir une bonne pension dans
une respectable femille canadienne.

S’adrésser an No. 203, rue Ste.-Catherine, 
gnure des rues St.-Denis et Ste.-Catherine.
Jove an ler MAI et apie cette date à l’encoi-

12 avril. jim—87

ma ere est norte quelques jours après
ma naissunce. dl y a ctug aus que mon
père n été tué.on Afrique à la tête (le sa
division. Jai pour toute famille up pan-
vre vieillard, mon grand’pére, qui n’a
guère pu veiller sur moi. J'ai été élevé
en provinge, jo ue connais persuune à
Paris, oùje suis depuis six mois à peine,
et j'ai le cœur tout grand ouvert : à qui
toulez-vous que je le donne? Ce n’est
pas dans le quartier Latin que je puis
rencontrer des suntes qui preunent
pitié de moi ct consentent à m'aimer.
Je me suis trompé à mon premier essai
parce que j'ai eru que toutes les femmes
étaient bonnes, et que d’ailleurs l’umenr
purifiuit tout, et jui pleuré depiis ce
matin un mauvais amour, faute d'avoir
su en trouver un meilleur.
— l’auvre, pauvre enfant ! murmure

le dumino bleu, comme en se parlant à
lui-même, et il me semblu qu’une larme> 1 |
brillait dans ses yeux.

Ces quelques mots, ces quelques sons
doux et voilés pronoucés, soupires plu-
tôt d'une voix pleine d’une charité in-
finie, il me sembla que c'était mou ange
gardien lui-même qui les porluit à mou
oreille. C’est de cette voix tendre et
chaste qu’une mêre ularmée doit com-
patir aux maux de son fils en dunger.
Jamais musique ne m'avait ému à ce
point. Que c’est bean une vuix pure ex-
primant une pensée de clémence ct de
bonté ! Je ne pensai point à m’étonner
qu’ils fusseut tombés sur moi d’une bou-
che plus jeune encore peut-être que la
mieune; j’étais convaineu.

Je me trompe, j'etais sauvé ! Mon
heure avait sonné, j'aimais, et j'uimais
sérieusement, car j'aimais sans le mo u-
dre espoir. L'idée de dire un mot qui
pût retenir près de moi ce rève el
l’empêcher de s’envoler m’eût purn cri-
minelle.

Bien au contraire :
— Je vous rends votre parole, dis-je

aussitôt au miséricordieux duminu. Je
ne veux pus que vous demeurivz une -
minute de plus par ma faute dans ce
lieu maudit et j'entends n’y pas rester
plus que votis. Je ne demunde à Dieu
;qu’une chose, c'est que vous n’empor-
tiez pas de moi un trop facheux souve-
nir. Puisse le sacrifice que je fais de
celte valse promise et si ardenument
désirée vous prouver que je n’étuis pus
indigne de lu confiance que vous aviez
voulu me montrer!

C’est égal, en pensant qu’elle allait à
jamais disparaître, que, duns quelques

minutes, j'ullais perdre la compagnie de
ce bon ange et retomber du ciel sur le

parquet de l’Opéra,j'étais désespére, et,!
ne sachant à qui ni à quoi m’en pren-

dre, je m'en pris à mon pauvre bou-
uel.
11 était la sur la banquette,attendant,

pendant ces longs pourparlers, que son

sort et le mien fussent décidés. J'estime
que je dus lui faire une cruelle surprise,
car, le prenant tout à coup suns aucun
des égards auxquels je l’avais habitué,

je le plantai d’un geste brusque dans lu
main du garde municipal préposé à la
défense de l’esculier. .
~ Acceptes cette hommage, lui dis-

je, 6 mon bruve 1 Quand votre faction

sera lerminé, vous en ornerez volre
corps de garde.
In voyant l’ébahissement du vieux

soldat, l’inconnue se mit à rire, d’un rire 

mais, pour la raison que je vais dire, je|

suient et

malheureux, enr peu à peu le regard du!

 

No. 42.

, . ; | ; . - Le
la guîté humaine reprenaient évidem- et de fermer lu fenêtre. Elle Irisson-
ment tous leurs droits. nuit.
— Décidément, me dit-elle, vous êtes, Ses yeux se fermèrent encore, et sa

LES AMOURS D'UN PIERROT. fou, mais votre tlic ne mie dépluit prs, ‘tête, trop lourde pour su fuiblesse, re-
Et maintenant que vos mains et votre tomb sur le coussin dont je lui avais
cœursont purs de ce bouquet el de ce, fut un oreiller ; je crus que son mal
[qu'il vous rappelait, je prétends vous, allait la reprendre. Mais faisant un sn-

récompenser, Vous vouliez valser, ju! prême effort de volonté, elle se redressu

sais à vos ordres. I ne sera pas dit que et ses yeux se fixérent sur moi. Elle re-
| pour uu serupule exagéré j'aurai fait! marqua alors que les mieus étaient bui-
|manquer le côté de votre programme  gués de lurmes,
qui vous teunit tant wn car, © — Ce v'est pas votre faute ! dit-elle,
Lt connueje semliluis hésiter dans ce | Et un sanglot sortit de si poitrine.

bouhieur qui m'était ottert : {| = Purdonuez-wi, lui dis-je ; et par-
— Bon ! me dit-elle avec ane sorte | donnez-vous, Votre secret est encois ct

d'enjouement malicieux, allez-vous vous | sera tonjours à vuts toul entier, Dans

ares prier maintenant ? quelques minntes, vons allez partic,
— Clier petit lantôme, lui répondis- {Oubliez tout de cette huit, excepté que,

je, il me répugue de vous mêler à cette dans quelques cireunsiances que cc
iuspure cohue, et, s*il funt tout vous dire, ! puisse être, je syis à vous. Oui, plutôt

{je crois que je n'ose pas nonplus vous, qUe de peser du poids d’un Mêtu sur une
‘toucher. vie coimme In vôtre, je serai toujours
— Necuusons plus, reprit-clle d'une prêt à mourir nveerjoie. .

. voix qu'elle s’eflorguit de raflermir, el
; payez-vous, monsieur le comte. Je ne
| veux pas wen alter insolvable. Après® ce ne surait pas vous. Ala présence au

juvorr été muette, il faudra, vous le sa- bal étisl nue tote, ma présenee ici

| vez, que je devieune invisible, Vos B1i- ressemble à un crime. Je suis nuriée,
nutes et les niieunes xout comptées ; j'ui un mari que chneun honore et dont

‘hâtez-vous done. “toute femme serait glorieuse, La feusnre

| Vue seconde après, nous étions en” d'un tel homme n’eût jamais dû se mel-
‘ pleine mélee, Être dans la sitnation de pouvoir être

Ses petits pieds ne fouchitient pas le; soupçonuée. J'ai horreur du mensonge,
isol ; son corps délient s'abandonaait ait et l'ombre même de la trahison me ré-
;mouvemeut désordonné de lu valse volte : le souvenir de cette nuit nèsera

avec Une grâce pleine en même temps {done sur toute ma vie. Je n'ai connu
| de fougue ot de réserve, Ses yeux bril-{jusqu'à ce jour que les douleurs dent
| laicut d'une sorte d’ardeur enfantine. L'un peut etre fier, (1 va falloir que J'ap-
ise dégageuit de sa charmante personre i prenne à souffrir sans presque oser rele-
jje ne sais quel parfum d'une suavité, ver ln tête, Ce nest pas devant vous,

d’une pureté infinie qui me montait attque je ne reverrai pris, devanl vous qui

cervean et décupluit mes forces, Mes ye m'aurez jammnis vue, que je rougirai

bras étaient d’ucier pour la préserver de | sans doute 5 mands Cest devant un pire

itout contact. Ma grande Gulte, Pextrê- juge, c’est devant moi-même.

me rapidité de notre essort et l'élégance Eg
suprême de mma dauseuse nous firent
remarquer, EnFrance, tout ce qui est dont j'ai tonte ln ceufianee, j'ai, pour

contraste réussit 5 de fa main qui Ur) servir, pour sauver une conpuble amie,
; plandit une Higolhoche quelconque QUE paru et figuré dans un lieu où je n’au-
; fait un triomphe à 'Tuglioni, Une galerie] Lig jamais di mettre les pieds. Ceci

d’enthousiustes se form bi ntôt autour est une tache sur ton âne. Sans vous,

de nous ; «les upplundissements ela sans votre foi ingénue, mou tort eût pu
tuient sur noîre prissiuge, qui couvraleut | devenir publie ;la où vous avez fat vo-

{jusqu’au formiduble tupage de l'orches-j que devoir, Pa failli, moi qui vous fai-
“tre. Une ivresse inconnue s'umparu de suis la leon.

moi ; je ne vis plus rien que les grands Vous ane dites d'oublier : non, je

yeux profonds de l'être adorable quit ogplierps ; mon devoir est de me
tourbillonnait avec moi ils resplendis- souvenir au contraire, et il faut que ce

pâlissadent alferaatis 2MEnl souvenir soit mon éternel châtiment,
sous monregard. De cc douluureu: jour cependant tout
— Ce n’est pus une femme, disait-on | ye me sera point amer, Jui trouve en

autour de nous, c’est un leu foilet, c'est vons un frére bon et délicat là où j'an-
un sylphe quele diable emporte sous la" ruis mérité de ne rencontrer qu'un eu-

forme d'un pierrot.

— Paisez-vous, dit-elle, tiisez-vous !
Si quelqu'un devait micuriraujourdhuit,

I
i

Eu absence de l'homme dout jai
| honneur de porter le nom glorieux,

Chemis Je ue veux pas gue vous pensies
. . + ! : . : ! 3 20 .

Cornbien cela durera-t-il 7? Je n’en que je puisse vi aujourd'hui si ponds le

sais rien. Quand Porchestre sc tut, je, imécounaitru.
tournoyais encore, Je veulus isoler nn
danseuse de la foule qui nous fuisait
cortége et criuit “ bis ”

 

Pour ce qin st de vous, il faut, ont,
: il faut que cette rencontre sorte a ju-

à mes oreilles. mais de votre mémoire ; il lo feut pour

Je tentai de Mi faire faire un pas; Wut’ yeas plus. que pour mol encore. Je ne

à coup elle chuncela, Ses yeux se fer-|guis qu’un bon puint, je ne suis qu'une
mèreut ; je lu sentis plier comme UVe, bonne nection duns votre vie. l'aites-en
écharpe dans mes bras ; clle étuit éva-.
nouie.
L'emporter de la salle pour trouver

l'air qui sans doute lui manquait fut
l'aifiire d’un instant. Je traversui éperdu
les couluirs, puis la rue avee mou pre-
cieux fardeau et je me tronvai bientôt,
suns trop savoir commieut, dans un des

salous de lu Maison Dorée.
— Des sels, du vinaigre, de l’eau et

personne autour de moi, dis-je au garçon
eu lui donnant vingt franes, le reste
plus tard. ’

Et m'enfermnant avec won trésor, je

le déposai doucement sur les coussins
d'un canapé.

Une fvis là, loiu du bat et de ses li-

cenves, devant ce corps qui semblait
suns vie, une sorte de terreur mue suisit.
Pour qui 0% pus perdu tout respeet «lu
beau et de lhonnête vue feinie suns
défense est suerée. 11 y a nutonr delle
je ne sais quelle majesté qui impose

même à In pensée c$ embarrasse jus-

qu'au plus généreux dévouement. Co
devruit être fine loi pour mot de respee-
ter à Lout prix l'mcognito qu'avait pré-
tendu garder celle qui m’avait donne
confiance, mais je ue pouvais lu laisser
souflrir sans secours. Le problème à ré-

soudre était qu’eu runvrantles yeux elle

pât être ussurée que sun secret lui np-

partenait encore. Je sentiuis qu’en dépit

du wilien où je l'avais rencontrée clle

était de celles qui préférent honneur à

la vie.
—Que si je me {rompais, niieux mille

fois valuit que ce fût jar trop que par
trop peu de “erupule.

Ces réflexions uvaient traversé mon
esprit avec lu rapidité de Péclair. Le
garçon, peu occupé encore à Ce In0-
ment,il était deux heures à peine,uvail

rapporté ee que je lui avais demandé.

J'ubuissai le gaz pour diminuer sx lu-
mière et, dans l'ombre, me contentant
de relever discrètement la barbe du son
masque sans le détacher, je m’appro-
chai delle avec l’émotion du prêire

mille autres, dout lu granduirr vons fusse
oublier celle-là, et duns le nombre il
s’en frouver qui porteront en elles miê-
Imes leur recompense. Rien nest wows
sterile que le bien, quoi qu’on en dise.
It sengendre de lui-meme. Vous êtes
jeune, vous êtes très bon, je sens en

, vous une force véritable qu’il ne sugit
plns que «le conduire, Mettez celle For-

, ec au service de votre cœur qui ne l’é-
garera pas, cl vous serez an homme à
Page ou les autres ne sont que dus jou-
“nes geus. La vic est partout un combat,
Au burrcau commesur le champ de ba-
luille, à la tribune commeà lutète d’un
corps d'armiée, où peut s'uilustrer ei ser-
vant quelque noble caute, Un jour vien-
dra on une femme jeune, belle el digue
de vous se trouvern sur votre voie, qui
pourra et voudra s'associer à voire desli-
uée ; ce jour-là,— mariez-votis.

| Vous n’uvez ni sœur ni dre ; je veux
{ avoir été l’une ct Pauire un instant et
{ vous tenir ici le langage que chacune
i efit pu vous faire entender. Oui, Maricz
vous j nlessuycz pay, nessuycs plus de
!l’emour à côté du mariage. Le meilleur
est forcément empoisonné dés sa source
Aést-ce qu'il faut cuinmencer ec qui ne
peut pus durer 7 Mais tmaricz-vous, jeu-
ne encore, à une fé-ume jeune come
! vous-même, et aimez de toute votre
ame celle que vous aurez choisit. N’at-
tendez pns que votre situation soit faite,
comtue on dii, «t que vous n’uyez plus,
rien à fre que de donner terdivement
là une femme une fortune et un nom.
Celle-là seulement peut être pour Phoi-
‘me qu’elle aime une curupagno sérieu-
se duns le chemin de ln vie, qui à tra-
versé tout son cours avec lai, quia pu
témoigner pour Iui, à l'heure des revers
comme à l’heure des triomphes, pen-
dant la tempête comme an port. N’ou-
bliez pus surtout que vous lui devez vo-
(tre cœur tont entier. Car rien, rieu pas
même l’honneur, pas même la gloire, ne
rempluce pour une femme l’amour ici-
bas.

DP. J. STAHL.obligé de porter lu muin sur nin objet]
consucré. En lui donnunt les sos!

l qu’exigeuit son élat, j'eus un moment

d'indicible ungoisse, il m'avait paru que ,

CA Continuer.)

SR

LIBEZ! LiSEZI

franc et net, cette fois, vù la jeunessect

son cœur avait cessé de battre ; ses

, mains, ses brus étaient rigides et glacés.

« Si je l’ai tué, me dis-je, je mourrai

| anprès d'elle.” Peu à peu, la chafeur
reparut, quelques spasmes indiquérent

ue la vie n’était qu'’interrompue; elle
t un mouvement, sa paupière appesan-

tie se souleva et ses deux yeux enfin se

rouvrirent.
—Où suis-je 1 murmura-t-elle, comme

sortant d’un songe.

Je m'étais éloigné. Lorsque, à travers
l’obseurité, elle se fut aperçue qu’olle
n’était pas seule, elle fit un geste d’ef-

froi et porta vivement la main à son vi-
sage. En y retrouvant son masque, la

mémoire lui revint ; elle se rappela tout
et me reconput.
— Héles ! .. . dit-elle.

— Ne craignez rien, lui répondis-je,
rion. Vous êtes ici en sûreté. Ne parlez
pas encore et prenez un peu de repos.

— Du repos, reprit-elle, du repos.
Elle me fit signe de remonter le gaz 

LL reomttnirrermsiwe

M est ainfait queles Pastilles de Fellowes peur
les vers ont conserve leur bonne réputation, dans
toutes les Incalités où elles ont été introduites.
La raison en est «laire—la qualité et la quantité
des différenis ne grédients dont elles sont compo-

| gérs dans toutes les vccasions, sont uniformes.—
} Un grand nombre de certificate de janr sfreté et
| deleur efficacité peusent être obtenus des agents
; qui les vendent. Elles sont infaillibles. Les mé-
jdéeins s’en servent € les recommandent,

Opimuons d’Hommes eminentz.

Ces Pastilles sont composées avec art. elles

sont agréables au goût, inoffensives, mais ce-

pendant trés efficares. ©
A. À. RAVES, M.D., A. S. M.

Je puis les recommander comme le remôdele

plus inoffensilet le plus agréablu que Von puiree
dministress .
RECOURS E.CLAY, A. M. M.D.
Je trouve les Pastilies de Feiluwesle meilleur

remède pour les vers, que je connnisse.

JOHH RAYCRAFT,S.C.

Les l’astilles de Fellowes pour les vers sont
vendues partout 1s. 3d. la boîte.

LAMPLOUGH =7 CAMPBELL,
: Apothecaries Hall,3

Agentspour 1e Canada,
4150 
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_— Voilà déjà plusieurs jours que nous

avous reçu la version angleise dubill

de milice, mais il paraît que la version

française de cet important document
n’est pas encore prête. Le rapport de

M. Galt sur le traité de réciprocité ne

nous est pas encore parvenu en français,

ourtant voilà près de quinze-jours que

fos feuilles anglaises ont publié ce do-

cument. Est-ce que par hazard (le mot

est on ne peut plus husardé) les vail-

Janis défenseurs de notre laugue dans

13 partie has-cunadienne du ‘cabinet ne

s’occuperaient pas des documents pu-

blics 1 Ou bien encure, ces-retards sys-

tématiques et qui deviennent de plis'en

plus longs,seraient-ils les avant-coureurs

d’une économie dans les impressions, et

ui irait à rien moins qu’à publier les

documents que dans une seulelungue?

Une mesure de ce genre serait un digne

couronnement à l’échuffaudage des in-

dignités politiques de nos ministres,

Dans tous les cas nousavonsaujourd’hui

lachose en pratique sinon enfait, sauf

l’éconumie pourtant. Lu province paie

pour l’impression de documents qui

ont perdu bien souvent, lorsqu’ils pa-

raissent en français, le senl mérite

qu'ils aient jamais eu, cèlui de n’être

éncore connu de personne. Si l’hon.

Solliciteur-Généra! Morin était chargé

de la lecture des épreuves de ces im-|-

pressions, nous comprendrions parfaite-

ment pourquoi elles ne sont pas encore

rétes ; muis comme son rôle dans le

cabinet se borné à tailler les plumes de

N. Curtier et à passer à l’encre et met-

tre an propre les plans que l’ingénieux

M. Cuuchon, en sa gualité de commis-

saire des travaux publics, ébauche au
crayon ; il nous est impossible d’assi-
goer à ces retards une autre cause que
le sceau d’incupucité qui distingue tout
ce qui, de lvin vu de près, passe par les
mains de nos ministres.

— Le Cul. Lysons, qui était à la tête
de la commission qui a préparé un pro-

sont remplis de tonrtes. Les chasseurs
de l’endruit sont à leur faire une guerre
meurtrière ; Cependant, nous espérons
que commeil doit s’en trouver parmi
ces messieurs qui ne sont pas toujours
heureux dans leurs pérégrinations nous
verrons bientôt quelques échantillons;
de ce délicat volatile. Car tout le mon- |
de va à chasse, mais tout Je monde
n’en rapporte pas toujours du gibier, et
nous avons counu bon nombre de fa-
meux chasseurs, au moins ils le di-
saient, qui battaient la campagne heb-
domadairement et vidaient leur poire
à poudre sans jamais mettre le plus
infime équivalent dans leur gibecière !
Nous aurons des tourtes assurément
si London compte ‘une génération de
chasseurs aussi distingués. La chasse
est devenu un art d’agrément…. pour
Je gibier, surtout depuis qu’on la fait
d’après des principes aussi éminemment
pacifiques.

— La Tribuns de New-York a atteint
sa majorité le 10 du courant. À cette
date elle comptait 21 ans accomplis.
Ep apprenant cette nouvelle à ses’ lec-
teurs la Tribune donne le chiffre de ses
abonnés à chacune de sestrois éditions.

Edition quotidienne...... 58,000
“ tri-hebdomadaire. 18,000
“ hebdomadaire ... 150,000

Grand total....... 226,000
 

— Quarante milles du chemin de fer
New-York Central étaient converts par
l’eau, dans la journée de jeudi dernier.

— Le 2 avil,on a construit en-moins
de douze heures, à Manchester, (Angle-
terre) dans les chantiers de M. Ashbu-
ry,un wagon couvert destiné à trans-
porter les produits envoyés à l’exposition
internationale. L'opération s’est faire
en présence d’ÎÏommes pratiques, cu- jet pour lu révrganisation de la milice rieux de voir accomplir ce tour de for-

canadienne, à fait la revue, mardi soir,' ce. Le travail, conmencé à sept heures
du régiment des volontuires sous le com- | un quart du matin, a été terminé avant
mandenient du lieut.-cui. Wiley ainsi sept heures du soir. Le wagon a été
que de la compagnie d'artillerie. Il est'ensuite chargé de marchandises desti-
bruit quesi le bill de milice est adopté | nées à l’Exposition et expédié pour Lun-
ar les Chambres, le Col. Lysuns sera dres lu nuit même. Il y est arrivé le

fuit adjudant-général de la milice. jlendemain matin. Le corps de ce Lâti-
— On rapporte que la compagnie du ment a seize pieds de long et huit de

Grand-Tronc va prendre des mesures large. Il n’est pas peint ni verni, jeom-
pour émettre à des taux extrêmement Me OU le pense ; ces derniers travaux
réduits, durant l’exposition de Londres, serout faits ultérieurement. Cette expé-
des billets de passage pour aller et re- "ietce n’apas peu intéressé les ouvriers

venir de Montréal et Liverpool. des chantiers de M. Ashbury.
|

— Lu Société d’Agriculture du comté ° — Le Révd. J. C. Fletcher nous a
d'Hocheluga a fait une exposition de donué hier soir une brillante lecture sur
chevaux au murché à foin, mardi der- la religion, et les coutumes du peuple du

nier. Cette expusition a attiré un graud Brésil. Nous avons rarement en occa-
nombre de cultivaleurs sur les lieux et sion de nous délecter d’un sujei aussi
on la considère comme une des meil- intéressant, la peinture qu’il a faite de-
leures qui ait eu lieu sous le patronage Vaut son auditoire de ce luxuriant jar-
de cette société. . din des tropiques couvert d’une étrange

; ! variété de fruits, de fleurs, regorgeant
— Vers une heure et demie dans l’a- ‘en harmonie perpétuelle de tout ce qui

près-midi d’hier, les vapeurs Welland pent faire à l’homme. Surement ce
et Iron Duke ont fait leur entrée dans pays devait être le jardin du monde, et
le port de Montréal. Ils se sont rendus si son peuple avait l’esprit d’entreprise
aux pieds du canal. La hauteur de l’eau, qui anime la nation Yaukee, l’imagina-
qui couvre cucure partiellement les tion pourrait à peine concevoir ies re- 1!

quais, les à empéché de prendre leur gultats qui se produiraient au Brésil. En
pluce ordinaire. faisant celte comparaison le Révd. M.

a établi que les meilleurs remèdes qui
y sont employés pour les maladies aux-
quels la population est sujette sontin-
ventées et fournis par rotre compatriote

—Le Shandon est entré dans !a rade
‘de Québec dans la matinée de mardi
dernier, c’est le premier arrivuge d’ou-
tre-mer.

— Lundi après-midi, après la parade well, Muss., et que non seulement le
des militaires,deux vagabondsqui ont eu peuple, le clergé et la cour de l’Empe-
soccusion de réfléchir plus d’unefoissur les reur elle-même ont constamment re-

* vicissitudes de cette vie dans l'enceinte cours, en maladie, aux remêdes de ce
de notre prison, ont voulu eux aussi célèbre chimiste Américain. —“ Led-

-donner,sur le champ-de-mars, une repré-
sentation dans le sens belliqueux. À cet:
effet ils ont mis bas habits et tont ce’
qui pouvait nuire à leurs mouvements.;
Îls se disposaient à dunner une de ces |
éditions de pocke de la fameuse rencon-
tre Sawyers- Heenan, devant un publie
assez considérable, surtout lorsquie l’on
prend en considération qu’aucun avis de
de ce tournoi à coups de poing n’avait
été donné et que la chose avait un. ca-
chet d’impromptu qui semblait émer- :
veiller tout le mbnde, même jusqn’aux;
soldats qui figuraient parmi les specta-
teurs. Mais par malheur pour les ama-
leurs du pugilat et des yeux pochés, un
homme de police arriva soudain et com-
me par hasard, et réussit, après beaucoup
de difficulté, à mettre fin à cette repré-
sentation sauvage. Il fit comprendre à la
foule,qui refusa de lui. prêter mainte-
forteque le Chatmp-de-Mars était établi
pour des fins beaucoup plus pacifiques.

—Les gamins ontla vilaine habitude
de coürir après toutes les voitures et de
S'y cramponner d’une manière ou d’une
Autre pour se faire ainsi promener aussi
lor gtempsque le conducteur ne les ap-
perçoit pas. Lundi dernier l’un d’eux a

s°té la victime de ce stratagème et a
roulé sous un des chars du chemin de
fer dela ville dont une des roues a pas-
se sur lui sans cependant lui infligér de
Liessures graves. |

—Entre onze heures et- minuit, sa-
medi dernier, un caporal du’ 47e régi-
ment à été brutalement assailli en
revenant du Griffintown. Il était en
compagnie d’une femme aux mœurs
telichées. Un hommeque l’on suppose
être Sur un pied d'intimité avec cette
dernière lui a lancé une pierre à la
figure. La blessure est sérieuse et les
os des fosses nassales sont fracturés. La
victime de cet assaut a été transporté à
l’hôpita) militaire et la femme qui l’ac-
compagnait a été arrêtée et condätmihée
à un mois d’emprisonnement: -

— Un jeune hommede St.-Rémi, du
nom d’Ovide Bachant, se serait infailli-
‘blement neyé entre neuf et dix heures,
lundi soif, suñs l’hetreuse intervention
un homme qui paësdit sur la rue des

Commissaires au räoïment que ce _mal-
heureux,ddiétait en Boisson. à ce qué
on rapporte, venait de tomber à l’eau.
TAPISSERIE. — Cet article, si géné-

talemznt en usage, «st vendu par MM.| Rollandetfils, à des prix extrêmement: tduits. Leur nouvelle importation éom-
| Prend un nssoftiment choisi et varié,Qui petit satisfuire tons les goûts et
toutes les bourses. Nous engageons
onc nos lecteurs, qui veulent renouve-er le pupior de leurs appartements, deane une visite à la muison Rolland etils, où, nous sommes certains, ils Pati

der,” Beston.
 

Vente par les Shériffs, pour le
muvis de Mani 1862.

L Têtu vs S'Simard — Un terrain maison à
Buzot, vente à St Alphonse de L le G à midi
F Bouthillier vs W Johnston—Un terrain mai-

son ete au village de Lougueuil, vente à Lon-
gueuil le 6 à 10 heures -

La S de C du D de Moutréal vs J Choquette—
Un terrain maison rus Dupré Montréul, vente
au Bureau du Stériff, le 6 4 10 bi ures
W Veun-r va J Halle — Un terrain maison it

une terre à St Henri comté de Lévi, vente à St
Henri le 6 2 10 heures

J Cloutier vs L Giguère —Une turre etc, Châ-
teau-Richer et une terre maison à Sainte-Anne
comté de Montmorency, vente à Uhâtea-Richer
et.à Ste Anne le 6 à 10 et 2 heures .
A Desmarais vs C Dumas—Une terre maison,

à Laprésentation, vente à Laprésentation le 6 à
40 heures
S W Jamsson vs H N Phelps — Un terrain,

moulin à scie, Muison ete à Netsonvilie, vente a
Ste Brigide le 12 à 4 bé res * +" ;
G Adams va A Would —Unterrain ete, Adams-

ville, vente à Nelsonviile lu 12 à 2 beures
I. Robert va J Wilson — Unterrain maison a

Farnham, vente & Nelsonville le 12 à lu heures
G Whitfield vs J Wilson —Un terrain pouvoir

eau maison ete Farnhumn, vente à Nelsonville
le 12 4 11 heures
C Grant vs G Kuper—Un terrain 4 St Luc dis-

triet d’Iberville, vente à St Luc le 12 à 11 h
'F Olher vs L Groulx — Un terrain maison à

Ste Scholastique, vente à Sie Scholastigne le 13
à 10 heures
G M Provost vs À Roy — Une terre, maison à

St Canut, vente à Ste Scholastique le t3 à 11
heures ’
Hon | T Taschereau va M Badeau—Uue terre,

maison à S! Henri près Québec, vente à St Henri
le 13 à 10 heures

J Ruthven vs Mary Foster—Une terre maison
à Longueuil, vente à Longueuil le 13 8-10 h
Hon L J Papineau vs A Cook—Une ferme

maison etc à Sie Ahgèlique, vente à Sie Angé-
lique le 13 à 11 heures :
Ls Bélanger v8 S lerra

i ausuns en pierre à Notre-Dame de la Victoire,
vente à Notre-Dame de Ja Victoite le 14 à 160
heures. . .

M. Malonyvs W Brooks—Quatre terrains au
township d’Ascot, Vente à Sherbrooke le 20 4
i0heures ; .
Dme Ash vs Dme S Macé—Une terre maison

3 Chambly, venté d Chambly le 20410
L Miller vs E Michaud — Unterrain ete, à

Kamouraska, vegte 4 Kamouraska le 204 10

heures wean .

F Lemieux vs G Couture—UÜn terrain ete à
N D dela Victoire, vente à N D de la Victoire
le 90 à 10 heures ; ;
… “LG de Lorimier vs M Hilaire—Deux terinins
maison trois terres à Lanoraie, vente à Lanoraie,

Couture. —Deux terrains

le 21 à midi = .
P Roy vs F Duignean-—Uneterre maison à St

Pie, vente à St Pie le 21 à © 0 heures
Hon J T Tascherean va P Cariur—Une terre d

Ste Claire, le +2 4 10 heures | ..
A Lindsay vs F Deronin—Une terre d St Jo-

seph de la Beauce, vente à St Joseph de la Besu-
ce le 22 4 10 h-ures + ft
Ls Banque dù Peuple vs A Robichon — Un

terrain boutique ete à f'ruis-Rivières et un tere
rain à la Commune à Trois-Rivières, vente à
Trois-Rividren le 224 11 heures
H Robertson vs | Gudbout—Uhe terreet ter-

rain maison St.-Henri prés Québec, vente à St
Henri-le 23 à 10° heures ’
M Oampeau vs À Laurent-=Deux terraina mai-

sm à St Koch de Québieé, vented St’ Roch.de
Québic le 26 à 10 heures
- 4#-Tunutalt va‘T- Boutdéauiæne terre maison
à St Bernard de Lacolle, vented St Bernard de  "ont ane Pembarrdydn ehoix:*

 

Lacolly le 464 11 heures vues

— II paraft que depuis quelque tempsg |. Williamaon ve À Dubvc—Uneterre maison
les bois aux uleutours de London, morete à Ste Martins, vente à Ste Murtine le 28 à 10

heures
, © Farneret va L Brème—Tsois terres maison
à Lanoraite. vent& Lonoraie le 26 & 10 heures

ML Moutalu vo J Buteau — Six terrains ete au
township d’Arthabaska, vente à St Christophe
le 27 à IV heures: ’
J Juckson vs J Danies—Un terrain maison en

pierre à un étage rue St Aiexandre, Moutréal,
vente au Bureau du Shérif le 27 à 10 heures.

J Langevin vs G Fournier—Une 1erte etc à la
Pointe-Lévi, vents à In Pointe-Lévi le 27 à 10
heures

La Banque de Montrésl vs J Tremain — Un
terrain maison en pierre rue de la Chavrnliére
et uDe lerre maison ele à Ste Foye, vente à Qué-
bec le 26 à 10 heures «t Sie Faye le 27 à 10 h
D Tessier ve'lud Tessier—Uu terrain maison a

Beauport, vente à Beauport le 28 à 10 heures.

| NOUVELLES ANNONCES

MODISTE.
N DEMANDE, UNE MODISTE POUR
agir comme assistante.

S’adresser à
MM. BENJAMIN ET Cie,

; 196, 1ve Notre-Dame.
24 avril. cf—42

PRINCE.
\E BEL ETALON, DE 18} MAINS DE

hauteur, bai-brun, qui trotte un mille en
quatre minutes, sera PRET POUR LES JU-
MENTS, durant la saison présente, à la ferme
de-M. JOHN WISEMAN, Ste.-Catherine,
CONDITIONS : — $6 pour la Saison, paya-

ble d’avance. :
Ste.-Catherine, 24 avril,
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Graine de Trèfle
DE

SIBBLRIMRe

VENANT D’ETRE REGU
Gruine de Trède rouge de Sibérie

La meitleure sorte pour le Bus-Canada.

A vendre par

S. J. LYMAN er Cig,
Place d’Armes.

MONTREAL, 24 avril 1862, 42

ASVES
ST PAR LES ,PRESENTES DONNE
qu’il sera fait application au Parlemeut à sa

prochaiye Session pour'en obtenir un ncte incor-
posant une Compagnie pour établir une SALLE
A PATINER (Skating Rink) dans la Cité de
Montré L.

24 avril. cf—42
 

NOUVELLE

mii
ES PERSONNES QUi SE PROPOSENT
de changer de du-nicile au PREMIER MAL

prochaiu, voulisut bien se conformer à l’Avis
suivant: —

Ide CLAUSE

REGLES ET 8auoLEMXTS DE LA CIE :
“ Les Consommateurs se proposant de changer
de Do nicile, levro: préalablement donner au

** morns Wu jour d'avis (par écrit) de leur inteu-
* tou, au Bureau de la Compagnie, afin que le

* Gaz puiss- êlre arrêté ; sinon [a personne sera
© tenue responsable pour tout le Gaz qui passera
© par le Gazométre jus tn’à ce que lel uvis soit
++ doué.”

Par ordre du Bureau,
: GEORGE ROBSON.

Sacrét ire.
df—42

“AVISSPECIAUX—

 

24 avril,
 

 

AVIS.— Revues Périodiques. - Magazines, Li-
vres de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres
Ecole, Livres pour Enfants, Chansonniers, Al-
manachs, Estampiliës, le ** Courriers des Btats-
Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et
anglais de Montréal el de sew-Ynik, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, ain des
vues Craig et St-Laurent.
2x janv. 6

es© CB—_
LE GRAND REMEDE FRANCAIS.

 

Colcbres Pilules reoouvertes en Argent de
iime Boivin pour les femmes.

 

Le seul remède cerlaiu ef sans danger pour
toutes obstructions uterines, difficultés mensuel-
les, irrégulaniés ei toutes les autres maladies.
auxquelles est sujette la femine, épouse el miére
Ces pitules ne contiennent aucuu ingrédient

délétère mas sont sûres vi saus danger dans
leur action. On trouvera qu’elles font un heureux
effet dans tous les Cas de Prolapsus Utteri, dans
là Leucçorrhea el qu’elles sout le remédele plus
aisé à prendre ct le plus certain que l’on puisse
trouver. C’est en considération de cette certitu-
de que nous devous dire qu’elles ne doivent pas
êlre prises à certaines périodes. En vente chez
R. J. Devins, rue Notre-Dame, et tous les dro-
guisles. , :

N. B. — On enverra un paquet de ces pilules
par le retour'd:la malle, & touts personne qui
wlressera Une piastre à vf Agent autorisé

C CROSBY, agent géréral.
Buffalo, N. Y. et Fort Erie, C. W.

- Avis. — Prenez garde à la contreluçon; l+s
véritables portent la signature de C. CRossY sur
Per. velogpe.
—am

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

Celebres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.

Cette médecine inappréciacle ne faillit jamais
de guérir touies les douleurs dangereuses et in-
cidentes a la constitution des femmes.

Elles modèrent tous les excès et fait disparot-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, el on peut compter sur une guéri-
son rapide. :

AUIS.
Dans tous les cas d’affections nerveures dou-

leurs d= reins et dans res membres, Ionideur,
épuisement, jalpitation du cœur, abattementde
l’esprit, hystériques, maux de 1ôte, fleur blan-
ches. et toutes les analarties occasionnées par un
système en mauvais ordre Ces pilules guériront
quand méme tout auire moyen-aurait failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devräit être conservé.
Une Louteilie contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
-sera envoyée frageo pour $1 et 6 timbres de
postes. A
JOBMUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E;,

agents généraux pour les Canadas.
A vendre a Montréal par J. M. Henry et fils,

Lymams, Savage et Cie, Carter, Kerry ef Cie,
au Medical Hell, Lamplough é¢ Campbell et 8.
J. Lyman et Cia. at tous les pharmaciens.

27 mat . . aa—85
————W##mnme

Pastillos de Chocolat de Mathow, contre les Vers
Ne manquentjamais de détfüise et d’extermi-

ner toutes espèces de vers. Sont patfaitement
sères dans tous les cas et parfditersent süpétieu-
res à toutes les fabrications coûtre lès vers &t les
vermilugesen usage. Elles peuvent être prises,
sans danger, entout temps, car elles ne*contien-
nent pus de MERCURE ou autres drogues délété-
res. Les mares ne devraiert acheter de que.ces
Pastilles, et nen faite prendre d’autres À
leurs enfants. (Aucun Cathertique est nécessne-
re.) Chaque buîte contient 24 Pustilles. Prix,-25
cents, .
Fn ven's chez R. J. Divine, rue Notre-Deme, ,

et chez fousJeydrogen

VENTES A L’ENCAN
AARAnArn

PAR L. DEVANY.

 

 

LE SOUSSIGNE VENDRA,

Jeudi prochain, le 24 courant,
A BES SALLES,
159 Cathedral Block,

RUE NOTRE-DAME,
Un assortiment complet

D’ameublements de Salon et de
Chambre à coucher,

— Aussi, —

3 splendides Pianos forte, 7 Octaves
10 tapis de Bruxelirs, neufs
80 verges de l'apis Bruxelles, presque neuf, Ser-

vice à l'hé en lorce'uine
1 service à Thé en Vaisselle de pierre

Service à Thé plaqués
Coutellerie de tab.e, ete.

YF Conditions argent comptant,

LG” Vente à DIX heures.

L. DEVANY,
; Eucanteur.
22 avril, 41
 

Changement ds Saison et soin de 1a Bacte.
 

Quelle que soit la raison physiologique, l’épo-
Que de l’anner où le printemps succède à l’hiver
à toujours ètle marquée par plus ou moins d’in-
disposition your ceux qui sont en boune santé, et
de maladie pour ceux qui sont indisposés. Les

verte du fluide que nous alons meutionner étaient
des purgatifs—sorte de médicainent possédant
saus-doute beaucoup d’efficacite. Mais toutes les
substances cathartiques mises «n usage possè-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimentsenstimulant l’estomac et lesintestins,ils
lesaffaiblissentet indisposent par les efforts qu’ils
occasionnent. Il était bien à désirer qu’o.1 trou-
vat un purgatif assez puissant pour nettoyer ces
organes, et assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’ari n’a pueffectuer, la
nature l’a complétement opéré par la production
de Peau de Plantagenet. On ne va plus chez les
pharmaciens, on a recours aux dépôts d’eau de
Plantagenet. ll n’y a pas de cas oùelle fasse ral,
et à peine un où elle manque de faire du bien.
Elle profite également aux deux sexes, aux en-
fants, jeunes gens, hommes mûrs et vieillards, à
tout le mon-le, n’importe le tempéramentet la
constitution. Elle pratége la vie des gens robes
wg wt prolonge les toUr< dar roalados,

————OS——

GUERISSEZ LES MALADES.

ES MALADIES D'ESTOMAC LT DR
Boyaux on’ toujouss pour cause les dépôts

de mat.ères nuisibles, laissées par le sang impur
dans les organes im;ortauts, et la comprsition
emprisonnés du sang vicié, agIesantsur le sysiè-
me, le rend trop faible pour rej-tier cetle mnatière
parles caraux naturels. De (à proviennent les
diarihées el la dissenierie, les coliques, la cons-
‘ipalion, la mauvaise b#leine, ies indig-stious,
les nuu-ées, la perte de l'uypélit, vents de l’es-
toimac ele. Pour guérir ces maladies, le sang
étint la vie, if doit toujours ive paifaitement
pur, et alo:s vous ne serez jamais malade, Un
court usage des PILULES DE JUDSON CNM-
POSEES D'HERBES DES MONTAGNES,
vous enchantera. Vous sesserterez uvre plaisir
teur peuvoir adutisable et vous pourrez alors les
appeler avec les hommes rouges de l’Ouest ‘le
puissant gué isseur.”
1G7 Veudues par tous les machands de méde-

cines.

 

SOUTAGEMENT EN DIX MINUTES.

 

Pastilles Pulmoniques do Bryan.
’

Le remè:lè le plus certain el le plus prompt
qui ait été d-couvest pour les maladies de Pesto-
mac et des poumons, rhumrs, asihimes, consomp-

ton, brouches, influenza, enronement, respiru-

  tion entrecoupée. maux de gorge, ete, ete.
Ces pastilles soulag-nt instantanément , et

lorsqu’on les empioie suivant les directions elles
ne manquent pag d° flectrer nne guérison rupide
et compléle. Des milliers, qui avaient en vain
essayé d’autres médecines, vul été guéris. Elles
sent à tutles lus classes et à toutes les constitu-
tions un reméds et une bénédiction-- personne ne
doit désespérer, en nimporte quel temps la mala-
die existe, où la rigueur qu’elle peut avoir, pourvu
que la st«uctuie organigue des urgunes vituux ne
soit pas désespérément gâtée. Tuvte personne
malade devrait les essayer.
Ces pastilles sont surtout Je grande valeur aux

vocalistes el aux vurateurs ; elles guériront
dans un seul jour la toux la plu- sévère,
el leur usage ségulier durant quelques jours
auginentera, en tout temps, le pouvoir et la
flexibilité de la Voix, en eu amélioraut brau-
coup le ton, le compas el lu clarté ; plusieurs
vocalistes de profession en font coustamment
usage duns ce bul.
Job Moses , seul

N.-Y.
Prix : 25 ceuts par boites. À vendie à Montréal

chez Lyman; Savage et Cie. ; Carr et Kerry;
S. J. Lyman et Cie. ; Lamplough et Campbell,
et au Medical Hall et par tousles phartnaciens.

2R mai. aa—56

NOUVELLES MARCHA DISES
DE PRINTEMPS ET L’ETE;

POUR I8S62.

ES SOUSSIGNES REGCOIVENT MAINTE-
nant le contenu de

100 ballots de Marchandises de
Gout et d’Etape,

Comprenant toutes les nouveantés de la saison
produites dans les Marchés Européens, fer-
mant l’assortiment le plus complet quiait ja-
mais été importé dans re marché et antes
nant prêt pour inspection

CONSISTANT EN :

Soieries de Fantaisie, Etoffe 3 Robe, Mousse-
line de Laine Frangaise et impritnée, Mantilles
en drap'et en soie, Chapeaux et Turbansen pail-
le, Rubars, Fleurs, etc., Plumes Françaises,
Parasols {en couleur et noir. Un assortiment
complet do bas et Gants pour dames et enfan s,
Indiennes, Coton blanc, Coton à Drap, Couvre-
pieds, Damas et Moire, Tweed et Drap noir,
Drap d’été en grande variété pour mantilles.

propriétaire, Rochester,

 
 

 

Toiles à Nappes, Fssuiemains, Toile fine, Toile
à Prap, Toile ouvrée.

Deux Caisses,

20,000 verges srie glacée noire, à 3s. 6d., 4e. 3d.
: et 5s. (grande largeur.)

‘Un assortiment complet de

Marchandises de Deuil,
De teute description.

SAVOIR,

Paramatta, Henrietta, Cobourgs, Merinos, Soie
Cordée, Barathea, Coliets, Chemisettes,

Manchettes, Voiles, Crêpes Grouts,
ta meilleure qualité,

5 caisses de broderies €l dentelles de tous gen-
dre formant un choix trop étendu pour être
mentionné 1 caisse CHENILLE HAIR

NETIs. : so
— AUSSI, — .

16 ballots de TAPIS NOUVEAUX PATRONS-
Velours, Taspestry, Impérial et tout laine, ete.

H. & H. MERRILL,
190, Rue Notre-Dame.

“22 avril. :

GRAINE DETREFFLE.
ROUGE DU CANADA OUEST ‘

De Rawdon ou'Canadadu-Nord
» Rouge de Hollande = "==
Blanc. do

—— AUSSI: ==

Graine de Vil on Graine d'Herbe de Herds
he © LYMAN, CLARE pi Cie.

41
 

 

 T ws Agent. énéral, 1
Buble,i ut Vort ris Os M

PAE 228RueSL<Paul.
- A7 avril. 40

agents havdituellement employés avant la décou-

PAR JOHN LEEMING er Cir.

VENTE PAR ENCAN
TRES CONSIDERABLE

ET

TRÈS IMPORTANTE

POUR LE COMMERCE.

MM. Leeming et Cie,
Prennent In ibeité d’sunoncer au

HORLOGERS, BIJOUTIERS, JOAILLIERS
ET AUX

TNAIRECBENATATIDSed

D'ARTICLES DE GOU'T,

D'ARTICLES PLAQUES,

PAPETTERIE,

JOUJOUX, ETC, ETC,,

Quid sont regu instruction de vendre

SANS RESERVE

AUX MAGASINS DE

A. HOFFNUNG, ECUIER,
170, Rue Notre-Dame ct 16 Rue St.-

Lambert, Montréal,

MARDL, le 22 Avril,

Etles Jours suivants,

Eulots pour convenir au Curnmerce,

UN ASSORTIMENT

CONSIDERABLE ET SUFER'EUR DE

MONTRES
ANGLAISES ET DE GENEVE,

De la jremière qualité »t du dernier goût.
 

Dernièrement importé

UN ASSORTIMENT NOUVFAU DE

BIJOUTERIES,
ANGLAISES ET AMERICAINCS,

HORLOGES

Françaises et Américaines,

Une superbe co'lection

D’ARTICLES ÉLECTRO-PLAQUÉS

CUILLÈRES ET FOURCHETTES,

COUTELLERIE DE ROGERS,

EBÉNISTERIE ANGLATSE, AR-

ORNEMENTS POUR CLIEMI-
NEES ET TOILETTE, ANGLAIS

- ET FRANÇAIS, EN MARBRE DE
PAROS, POCELAINE l£T VERRE
DE BOHEME,

‘Frente grandes Glaces pour Min leaux
de Chuminées

De 36x18 pouces à 3da-45 pouces,

Dans des caires sculplé: et doiés par Scott
et Marsden, de cette ville.

UN DES PLUS GRANDS ASSORTIMENTS

D>Articles pour lus

Clubs de. Cricket,
De toutes les descriptions gue on peut avoir

dans cette lrovince.

ARTICLES DE GOUT FRANGAIS
EN GRANDE VARINTE

Uni fouds bien assorti el cousiderable

D’Instruments d’Otipque
De Mathématiqués et pour

Ingénieurs Civils,

-- AVEC: —

UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE
Et varié

D’ARTICLES DE GOUT

Convenables au conimerce du la ville et de la

Campagne.
 

W37 En udhtior & un grand assortiment de
nouvelles marchandises dermièrement importées,
le catalogue de cette vente comprentra, tout le
fonds de détail de M. Hoffnung, qui laisse cette
branche de commerce, dont une grande partie rst
d’umportationrécente el choisie pour un Cominer-
ee: en détail de première classe. Ainsi celte
vente offre aux acheteurs des deux sections de
la province, loccusion ln plus avantageuse de
refaire leurs Fonds qui se soil jamais ofleyte dans
cette ! rauche de commerce,

Les touditions de la vente seront, pour les
achats de $100 à $4UV, un crédit de quatre mois ;
au-dessus de $4U0, quatre et six mois ; pour
bilels approuvés ou endussés.

vente, en faisant application par la malle où Abe
autrement, à À. HOFFNUNG, 170, rue Notre-
Date, Montréal,

" JOHN LEEMING ET Cie,
Encanteurs,

17 avril. 40

YARLETES DE GRAINES DE
3 FLEURS choisies envoyées franc de
port par la poste à 50 cts. par Douzaines. Ces
Grainea sont des meilleures qualités ; ont presque
toutes été essuyées ce printetnps, et soni gaisu-
ties telles que représeniéns,

S.J. LYMAN ET Cir.,
Place d’Armus.

Aux Maraichers.
0 LBS., DE GRAINES D'OIGNONS

l 0 Rouges de première qualité,
A vendre par

8. J. LYMAN Er Cie,
Place d’A,mes.

eet.

E GUIDE DE L’ACHETEUR DE GRAI-
nes des Jardins et des Champs, en frang us et

en Anglais, contenant une Liste complète, avec
des directions pour la culture, peut être obtenu
gratis de i

: 8.J. LYMAN vr Cre,
Place Armes.

 

22 aviil,

Exposition Universelle de 1355
LA PARIS.

Médaille de 1ère Classe.

EDAILLE D'ARGENT AOCOADEE A
; MM. William Lyman et Cie, Montréal,

ponr |

“La Graine de Trefle Rouge

Récoltée en Canada,

 

 

Successéurs, .

LYMAN, CLARE gr Cre,
226 Rue St.-Panls

17 avril, 40

A VENDRE,
NE EXCELLENTE TERRE, SITUEE
dans la paroisse de Ste.-Aune, Bout de l'Ile,

 

{dela contenance de trois urpehts de front et ate
tetgnant à son exirémité nne largeur do six ar-

ptesur trente de profondeur. Cette terre est
tie de maisons, écuries, étables et granges et

est située à environ un mille du dépôt du Che-
min de Fer et du Fleuve St-Laurent.

Les conditions de paiement sont faciles et on
peut les connaître en s’adressant sur les lieux à

OCTAVE PILLON,fils ®ANDRE.
Ste.~Anne, 10 avril, cf—3    

TICLES EN l’APIER MACIIÉ,

|
On pourra se procurer des Catalogues de la

VENTiSA L’ENCAN.
sassecs

VENTES A L’ENCAN.
dde

PAR BENNING ET BARSALOU.
SAS ARS ANASeee

PAR SIAW er FRERE.

 

 

ENTS InPUITANTES.—La le sui- | !
vante embrasse une partie des ventes de TABLETTES ET MOBILIER DE MAGASIN.

meubles de ménage ete, qui aviont heu chez
MM. Shawel frère, durant ce mois, d’autres se-
ront annoncées quand le jour de vente seru fixé,
Des catalogues du toutes les veutes seront prépa-
rés et les dé alls setont annonrés Les raessienrs
Qui veuleut faire vemlie des moubles ou autres |
etfets, pourront le fre faire À lement et promp-
tement en #adiesearta MM, Shawet frère, soil
à leur bureau ru St.-Frar gais où par fu malle,
Les personnes qui ont lintention d'acheter des
meubles, trouverait qu'il vsl de leur avantage
d’ussister à erB ventes 5

ES SOUSSIGNESVENDRONT, AUX MA-
Hasins occupés par MM. BUUDRL.U

FRERES, tue Notre-Dame, ; vob

JEUDL le 24 Avril,
TOUT LEUR

Mobilier de Magasin,
Comprenant :

 

URANDE VENTE à leurs m sçasins, rue St,- , Grand Bureau en Cerisier, presque neuf
T Frarcais-Xavier.— On verra que les grandes Grande Table en Cerisier, avec 30 tirons

ventes de maguifiques meubles, miroirs,

;

100 pieds de Comproir, dessus en Cerisier
| pldtos, lapis «€ meubles de menuge de secon- © Grand nombre de Tiroirs, pour Comptoir
| de main en général, aucont li-u aix ma ; Deux Chassis pour Cintérienr

8istus le ME Shaw et frère, Lous les Jeuis ,l'ables, Chaises, Beînes eu buis, Supports
et Merere ve, Les messienrs qui ne veuteut |
vendre qu’ane partie de teur mobilier, où
veux qui demeurent à la campagne, devantent ! Un podle 8 Charbun avec Tuyun, et Cabrouet
ovoleuts ieubæs à ves veutés, Meu- de Magasin,
Biles, ieog,wie pontrausportés | IF Vents i DIX heures.

a ab ché aux salles de ven- INNING $
te, enfaisant application nu burs au de MM | He BENNING Er BARSALOU,
Shawel fière, tue SI- François-Xavier, | 7

VDI, le 24 — Ventde mognitiquemeubles Meubles de Ménage.
de wen ge, sox magasiny des soussignés,
tug Si-lIALE Ha-Auvier — Vente

— Aussi, —

 

 
J I

: à dix | L' SOUSSIGNES VENDRON'T, A LA RE-
eu. es.| Ca | sidence de J. U. BKAUDRY, acuier, coin
Ve le 25-— Tout Pamenblement,

|

des rues Doteluster et Berri,
cheviux, carosses, et, ete, appartenant .

MARDI, le 29 Avril,au capt. MeGiall — Vente aux magasius de

homes Tous ses Meubles de Ménage supérieurs,

ENDILE DIE, le 25 (ou vers cette date)-- Tout. . | ;
l'anus notement et Ades effets de ménage à | Tidy beau Mobdier en noyer noir, pour salon,

la résidence Man Aux. Levey, der » coin des jar wi des premiers tabricante ; Buffet, Ta-
ries Notre-Dame ecst-tiabie!, de à Di er, Sofas et Tables de centre des-

| sus en Morbre, en acejou ; Ottomans, Chai-
ses, Couchettes, Lavematus, ‘l'ables de
‘Forlettes, Miroirs, ete, ete,

Dubois, vue Notre-Daure —- Vente à dix

Consistant en :

 

(AMEDI, le 26 (on vers ete dute) — Tout
> lPameublement et autres « fet de ménage,

appartenant à la résuleuce actuctle de Wm
Dow, évr., rue St-Joseph. !

SHAW er FRERE, |
Fneanteurs,

st

— Aursi, --

Un Cheval
1 Slagh
1 Curosse couvert
1 ou siég-s de côté

#77 Vente à DIX heures précis :
It BENNING er BARSATOU.

—__-———

PHIEVMIHEtIZ

VENTE SEMESTRIELLE

Pour le Commerce de

Harchandises Seches
| ES SOUSSIGNEN VENDRONT, AUX MA-

5 avril.

 

A MM. LES AVOCATS.
MA a HH,

| | i ;ANUS À TENONE.
(OF POURRA SE PROCURER AUX BU-

reaux du Pays des blaucs des descriptions
suivantes :

Mémoire de Fraise
Fiat el Comparntion

| Compantiion.
Demande de FPiaidoyer,
| Comparution de l'onse/lal’Enquete
Reponses aux Griefs d’Appel,
Inventaire de Productions.
| Ces Formules sont préparées par deux des

gasins de MM. WILLIAM BENJAMIN et
CIE, rue des fécullets, 

BUDI, le Ler Mai pcochain,
ET L'S JOURS SUIVANTS,

1000 pigecs Coton blane pour Chemises
500 + Indionnes nonvelles
751 Mou-setines de laine
230 v0 lapis, tapisselies de Crossiey
tU cais-es Doublures en rouleaux
lv # Drap Meltou

. © ol A x

| membres les plus distingués de la profession et 12 | àFantatons et à shrtouts

| sont les premiers d’une série de FORMULES de 3 Riches Soies noires

BLANCS pour MM. les Avocats «1 Notaires que 3 Vetours de Sotes noirs

les propriétaires du Fuys sont sur le paint Fathi — Aussi, —
“eu vente. ; ;

Montréal. 26 janver IR61 #
||
i TAPISSERIE

| ANGLAISE ED AMERICAING.
NOUVEL EE IMPORTATION.

| GRANDE REDUCTION
Sur les prix de Pannée dernière.

Tout les tapis de Bruxelles, tapisserie etles
Dutras, sauvés du feu chez MM. H. Benjamin
et Que, légêrement endommagés.

— lt, s'ils sont arrivés à lemps, —

750 pièces de coton jaune,

#37 Ven:v à DEUX heures chaque Jour.

bENNING 1r BARSALOU.
——_—_

CHEVAUX, SLEIGIES,
VOITURES.

 
+ï

ASSORTIMENT COMPLET

Depuis SIX SOUS à un DOLLAR le Rouleau.

Chez UMAINE, AYANT RESOLU D'’A-
MY À, bandonner les Affaires dans son

7 | Rue S1.- mernte genre, à donné inatruction aux soussignés de
ny, vendre, PAR KNCAN, d son Etablissement, rue

Campeau,

Vendred}, le 2 de Mal,

Eu collection lrès-étendur et choisie de

CHEVAUX, SLEIGHS ET VOITURES,
Consistant en :

|
J

!
f
| JB ROLLAND Er Firs,

!
|

|
|

t

24 chevaux supérienrs,
6 Carosses doubles, couverts, parmi lesquels

i se trouve cejui du Prince de Galles,

* CHASSEURS CANAGIENS .»| CSHanteissmplen,
ATTENTION.

3 Sets “ doubles,

 

3 Selles avec brides,
24 Sleighs simples et doubles,
#37 Vente à DIX heures.

BENNING ET BARSALOU.\ ARDI PROCHAIN, ETANT UN JOUR

Encanteure,
22

de fôte d'obligation (Annanciation) Pixer-
“vice Militaire du Bataillon: sera remis à MARDI, 6
le ter AVRIL prochain. 6 mars.
Daus l’interva'le, les différentes compagnies =

s'exerceront dins leurs salles respectives. NADUVIBAUSEIPUPRRS
Par o:dre. ; i

LU LIEUT.-COLON EL. Récemment mis vn vente au

 

22 mars.

- - « - ---— Magasin de Tapis,
74, GRANDE RUE SP.-JACQUES,

21! oR Avee nne grande variété de

“ CHASSEURSCANADIENS, Sur lesquels le soussigué attire respoctueuse-
mort l’attention des acheteurs.

ES OFFICIERS DE CE CORPS SE REU- JAMES BAYLIS,
J niront, d’ici & nouvel ordre, tous LUNDIS, Importateur en Gros ct en Détail.

; MERCREDIS et VENDREDIS,dans lear Salle, bm—40
Bâtisse Pratt, à 3} précises, pour Lixercioes -
Militaires.

Par Ordre du
Licutesaut-Col-mel, Commandant,

ler fév

|

 

17 avril,

Grande rénnion

| Cabinet de Lecture Paroissial,

Mercredi, lo 28 Avrilcourant,

   
|

|
AU PROFIF

! | Dela Nouvelle Mission du Lac Labiche, Dio-

| i cèse de S:.-Boniface, (Rivière Rouge.)

 

i ———

Sa Grandeur Mgr. Taché a bien voulu con-
sentir à prendre la parole en cette circonstance.

Quelques artistes de la ville se sont chargés
d'organiser un concert, ;
On donnera de plus amples détails prochaine-

LES
| “ CHASEURS CANADIENS . ”

 

 

RYN
- ments
ATX ENTION. £3 Prix d’Entrée : 30 SOUS.

1 —Capt.St.-Jean, “ Bâtisse Prati”lun- 16 avril. 38
dis, vendredis et samedis. . 74 h pa * - -

4— © Edmond, Marché aux fruits” | A. vENDR BE ;
onsecours, lundis et jeu-

dis........errors LE hrm l ARGENT COMPTANT OU SUR CREDIT
b= “  Bazinet,‘* Voisin de la Fabri- ! APPROUVÉ, ,

que,” Petite rue St.-loseph, I 8 SETS DE MOULINS A BATTRE, DE
mercredis et vendredis....74 hr m la force de 8 chevaux, avec Séparateur

- 6— ¢ Cing-Mars * Bâtisse Pratt” d’un nouveau patron et doublepignon ou trois
mardis, mercredis et jeudis 7} h P M engrenages en fer ; dix sets de Marhines àBat-

7— © C, C. Spenard, “ Institut-Ca- | tre, de la forte de 4 chevaux, à double pignon
nadien- Frangais,”’ mardis ou à trois engrenages en fer, au choix ; 20 sets
et jeudis... 7} hPM!de Machines à Battre, de la force de deux ches

Re 1 D'Orsenenn, Maison Pratt ? vaux avec pouvoir ; 20 set: de Moulins à Battre

Inndis et mercredis... . .74 h ? M de la force de ! cheval, complètes ; 20 sets dé
9 © [, Spénard, + Gilbert, chemin Machines combinées pour fau ther et moissonner

de Lachine,” mercredis et, de Paige, et 10 sets de Machines& Moissonner,
Verdredis..............##hP M {légères. Co .,

10— ¢¢ ‘Trottier,Marché aux fruits” {* Les Machines ci-dessus ont été fabriquées
sous la surintendance de B. P. Paige et sont fai-
tes de bois et de fer de première qualité, et
par les meilleurs ouvriers du Canada, et sont res
connues par les cuitivateurs comme étant les
meilleures Machines en usage. On peut les exa-
miner à l'établissement dernièrement occupé
par MM, B. P. Paige et Cie., Rue Wellington.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bonsecours, mardi et ven-
dredis...............{hPM

# Ducharme, © Bitisse Pratt?
mardis et vendredis*......8 hp Mm

TOUS LES MARDIS les Compagmes des
« Chasseurs Canadiens ?* se rassembleront dans
leur Saile respective et de là se rendront dans la
Grande Chambre du Maiché Bonsecours, à 8
heures précises pour y faire les évolutions du  Bataillon. Xavier, Montréal.

Par ordre, ; .

_

C. DORWIN,
TR MALHIOT, ~ Syndie gérant pour la Successiot

Ci Major, Chussenre-Canndiens. 5 de B, P. Paige et Cle.

25 fév. 16 oet. ; . .

hureau des syndics, no. 23, Rue St.-Françeis-
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ASSURANCES

ASSURANCE UNITY
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

LE LONDRES.
st amalgame le Bureau do
E QUITABLE.

VENTES.
La ASAES  

Vente par le Shérif.

AVIS PUBLIC
Sr PAR LE PRESENT DONNE LU:

Frs termes et 1ènements ci-dessous mention.
nés écront vondus aux temps et feux respectiis

mentionnés pins bas, toutes personnes aysint à
écercef, à c<l égard, des réclamations que be
régistialeur n'est pas tenu de tmentonurdans
son cerliiest en vertu du chapitre trente-six des
statuts ref>ndus pour le Bas-Canade sont par1«
réseut requises de les faire connaître suivant Ji
vi. Toutes oppusitions sfin de conserver pourra
être filée daus aveun temps, dans les deux jours
qui suivrunt le rapport du dig Bref,

VENDITIONI EXFGNAS.

SHLEY HIBBARD

{A

Avec lequel £

CAPITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.

BRANCHE LU CANADA:

Bureau, No. 11, Grande rue St.
Jacques,

 

 

Directeurs du Département du Feu :

J. FROTHINGHA M, éer.,
B. HOLMES, éer.,
A. LAROUQUE, éer.,
W. LUNN, écr.,
J. G, MACKENZIE, éer.,
J. VORRANCE, éer-

MONTREAL
A SAVOIR : de Montréal, dans le
No. 1uus District de Montréal, Ma

nufacturier, Demandeur, contre leg terres et tee
neumrnis de Dame Rosaile Canlie, de la paroïs- es

se de Mortiéal, dans le dietriet de Montréal, YIPVOUTES SORTES D'AFFAIRES DE L’AS-
6pov82 et dâu eut séparée quant aux biens, od 1 SURANCE SUR LA VIE EF CONTRE

Jobn Lewis ‘l'hompson, du même lien, com- |} < FEU seront faites aux termes les plus modé-
merçant, le dit Jokn Lewis Thompson, partie jé;, le Capital étant trés élevé et offrant une

   

 

 

aux présentes pour autoriser sa dite épouse, Dé-
fenderesse.

Les dites terres et lônements mentionnés él
décrits en la cédule annexée au dit bref marquée
A, comtue Suit, sever 3

UN LOT DE TERRE ou emplacement sis,
situé er dail dans le faubourg St-Laurent
de lu Cité de Montréal, contenant quarante
pieds trois pouces de frant, sur quatre-vingt
deux juuds six pouces de profondeur daus la
ligne Ouest el guatre-vingleun preids trois

putcrs de profondeur dans la ligne est, le
tout plus où moins, mesure anglaise et sans
gurantie de tiioure précise ; borné en front
par la rue Ste.-Catherine, en arrière et d’un
côté par ua lot appartezant à Michei Sann-
ders, et de l’autre côté par JS. Morley,
avec ane maison en biiques à deux élag=e,
et autres Lälisses dussus ésigé-s.

Pour être vendu en mon burean en la Cité de
Mont dul, MARDE le SIXIE JE jour de MAL
rochain, à DIX hetres de l'avant-inidi, le dit

Bret rapportabYe le siztone jour de MAL pro-
chain. ;

SLE,A.M. DELI
: Sherif,

Licitation Volontaire.

Bursau du Shéeif,
Moxnrnear, 19 avril 1862,
 

 

Shim VENDU AU PLUs OFFRANT ET|
dernier eachériseeur, JEUDI, fe PREMIER

DAI prochain (1882) sur les lieux à DIX heu-
res de FAVAIT-MIDI, l’inmeuble dépendant
de la communauté de bien, qui a existé entre
Jean - Barriste Archambault et feu Dame
MARGUERITE FAKE, suivant, savoir :

Ui EMPLACEMENT smuné en la dite cité de
Montréal, str le nivean de la roe Panet,
contenant quarante-cing pieds de front, sur
quatré-viigt quiize pres de profondeur,le;
tout plus ou woins, tans garantie de mesure
précise ; tenant pardevant à In dite Rue
Panet, par derric:e à James Logan, éeuier
d’un côté à François Archambault, et
tre côté à Nuëi Bnstien OÙ ses rep ;
tants, avee ues ven bois à plusieurs |

ents, hingai, boutique et autres bâtis- :
= ban ordre, dessus construites, Sujet à
nte an: uelle et constituée de dix-huit;

ras, au capital de îrois cents plastres.
aver de James Logan, deer, j

IF Pour les Conditions. s'adresser à MM-!
Johin et Mathien, notaires Montréal, rue Ste|
Tiétèse,

Pau-   

 

   

 

cal

   
  

è

J. H. JOBIN,N.P. |!
POAATIEU, NP.

10 avril. bys —es—20

©A VENDRE OJ À LOUER,
FINE SUPCRBE ET BONNE Tinie sI-'
LJ tuée du sôté Noud-Ksi sie la Riviere à la j
Graisse, das Je village de Rigaud, euntenant ;
Vois arpents de largeur sur trente arpunts de:
profondeur, tenant devant à la dit. Riviere, ders |
Tiôre aux {erres de la Baie, d’un côté à Donald:
MeMiliän, échiar, et de l’autre côté a M. P, J
Leutic, écuier, M. D, avec une grange dessus
coustruite § le toui en très her ordre; pour los
conditions s'adresser au Notaire soussigné, à
Montréal, rue Craig, No. 12,

AMABLE ARCHAMBAULT.
3510 avril,

 

À VENDRE DE GRE A GRE,

To'—=UNE TERE sitube d la Côte-les-Neiges,
Parolsse dé St-Laurent, contenant 72 ar|
pent- 49 superficie avec une grange dessus!
constrafie.

20.—-UN EMPLACEMENT situé nu mêine
lieu contenant 9Ux194 pieds, avec une mai-
son et boutique de Tannents duus le bas, un
hangard et une écurie, dussus construits. !

S’adresser sur les lux à Joseph l'oretier pro-!
priétaire ou aux Soussignés, ;

; JA. LABADIR, NP, |
J E.O.LABADIE, NP.

15

 

  

 

18 fév.

A Vendre de eré à gré

lo. UNE SUPERBE TERREdv 2 2 40 arpents,

 

située au bas du village du sauit-au-Rérolet, |
avec maison, grange elauires bitisses dessins
érigées, anssi aver bois et vergers.

20. UN TERREIX de6 arpeuts de bois franc si-
tué en la Gôté-St.-Slichel, paroisse du Sanlt-
au Récolet, à la distance d'environ 12 ar-
pents de la dite terre.

Pourles conditions. s'adresser à J. À. et I. E.
O. Labadie, N. P., No. 49, Petite rue St-Jar-
ques.
2 juillet.

  

  

 

tn
; rouges américain.

- grande sûreté aux tenanciers de Police.

LC, A. BRAULT, W.P. REYNOLDS,
Asst -Ageut, Directeur en Amésique

aot. aad

SOCIETE
“UNITY,”

D'ASSURANCE SUR LA VIE,
|

; I ES PERSONNES, DONT LES VIES SONT
A assurées par cette Société, sont infsrmées

qu’auecune prime ‘extra ” sera churgée à ceux
qui s’enrôlent dans les Corps de Mifices ou de
Vulontaires pour be service en Canada et que
toutspolice 2 grin payée en entier dans le cas
où lu imort serait la conséquence de ces services.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Assistaul-Agent, Gérunt A. B

|

1
 

N

Xo. 11, Grande rue St,-Jneques,
; _Montréal, 21 janvier 1801, E

SOCEIETE D’ASSURANCE

| INTERNATIONALE SUR LA VE,
DE LONDRES.

: Agence gencraie de Hontreai, Kae
St. - Francois - Xavier, Fevrier
1862,

3

 

I

LS PERSONA + DONT LA VIE EST
ASSUREÏ à cett- Faciété, sont libres de

faire partie de tout corps J» Mulice où Voluntai-
re pour service en Canal. sans payer aueun
premiuti extra et sans fotfiitère de ia police,

ALEXANDER MOLSON,
Agunt général.

fra — 30

GRAINFS: GRAINES ! ! GRAINES }
1
!

|
L
1

 

7 mars.
 ———s

ILR

FS SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
4 vus: L'Europe par les derniers vapeurs, leur
pprovisionnement ordinaire de Uraines des
hamps et des Jardins, qu’ils offrent aux tr-
chands de la enmpagne et autres, à des condi-
tio.1s trés libérales.

LAMPLOUGH rr CAMPBT.LL,
Apothecaries Hall, Cathedral Block,

A POTHECARIES HALL, CATHEDRAL
J) BLOCK —200 lbs tte Graine de gros Ognons

 

A vendre par
LAMPLOUGH Er CAMPBELL,

Graine de Tree,

COMPAGNIE

D'Assuranec Internationale

SUR LA VIE,

142 Strand. London.
E BUREAU DE DIRECTION LA COM-
PAGNIE d’ASSURANCE l'age RNATIO-

NALE SUR LA VLE que les mesai-ars suivants
sont constitués comme Fureau Local et Officiers
de la Sociéte à Montréal pour la Province du
Canada :-—

Bureau Local de Direction:

BENJAMIN HOLMES, éer., président.
THEODORE HART, écr. | W. SACHE, évr,

T—

 

 

Banquiers : Banque Molson,
References Medicales à Montreal :

W. SUTHERLAND, écr.,, M.D.
J. lL PELTIER, éer., M.D.

 

Agentgénéral :

ALEXANDER MOLSON, ECR.

Bureau central en Canada :

No.

 

68, rue £t.- François - Xavier, Montréul.
 

La Foviété ci-dessus a été fondée depuis en-
viron un quart de siècle. Elle «st incorporée pur
des Actes Spéciaux du Parlement et n’étant pas
une compagnie Mutuelle, les détenteurs de Poli-
ca n’en courent aucune responsabilité mulgré
que les deux tiers des profits leur sont alloues
tons les cing ans.

Son Capital est de $2,500.01, reparties en
25,000 parts de $100 chaque, dout 197,19 parts,
représentant $',971,900 ont été prises. Sur ces
parts un dépôt de $2U pur chaque part est payée
ei s’élève à $394 380.

Ca qui laisse dans les mains des pro-
priétaires. +...81 577,520

Sommes acenmnlées en sus Lo... 674,815
Fons tatal garanti,en sus dus revenus,

excédant $350,000 par année.. 2,646,740
.

Le système de rétribution de PINTERNATIO-
NALE Offre des avantages qui ne se rencontrent
dans aucune antre société :

1. L’assuré ne pout payer seulement que la moi-
tié les premiutis pourvn qu’il puye l’intérêt sur la
ulance, duraut tout le temps que su Police sera

en foro.
2, S'il paie les premiums en entier, 11 peut en

aucun tows eloprunter la moitié de tout ce qu’il
« payé antérieurement, sans pour cela affecter
en aucune manière sa police,

Ous’il lui arrivait de vouloir se désister de sa
Police, une moitié des primiums annuels payés
lui sera remise pour lachal de celle-ci.

La Société a toujours réglé les réclamations
d’une manière prompte el libérale, ct elle a déjà
payée au-delà de 53,600.000.

telle socié'é dans les Provinees Dritanniques
de PAmérique du Noad, oa elle a fait un mon-
tant d’affaires énormes ; et les Directeurs à
Mon'réal out été antorisés à prêter des sommes
sur des propriétés foucières, remboursables par
versernents, ON aubremett dans trois ans.

J. B., M. Chipman, écuisr, rotre ci-devant
respectable agent, ayant résigré lu charge,
ALEX. MOLSON, denier, a été choisi comme
son successeur. et le Bureau C-ntral pour le
Canada n été transtéré de la Bourse, an No. 68,
rue St.-Fiançois-Xavier, Montréal, où Pon devra
u l’avemir adresser toutes les leltres.

Pour le Bureau des Directeurs,
EDMOND SHEPPARD SYMES,

Président de la Société.
ler mars. aa—20

COMPAGNIE

d’A:surance Mutuelle contre te Fen

 

zo DE LA

150 mrnots de graine de 1rélile ds l’Ouest, 1re CITE DE MONTREAL.
G'alité

2000 |bs “ “blanc Hollandais 1 YETTE COMPAGNIE POPULAIRE ETSl
500 lbs «long du Vermont bien patronisée, continue d’Assurer 5. Ba-
3000 lbs re “long de Rawdon| tisses, JUNE à TROIS piastres seulen&nt par

& vendre par
LAMPLOUGH Er CAMPBELL,

CuHiedril Block.
20 mars, 28

DESTRUTION COMPLETE
DES (HSECTESNUISIBLES,

L'Horticulture et l'Economie Domestique.

 

 
À PUUDRE INSECTICIDE EST EMPLO-

À yés avee laide d’un

SOUFFLET SPECIAL
Pour fane entrer la Poudre dars tous les endroits
ou les insceies se logeut. Bille détruit pareille
met fos Coquerelles. ics Criquets, les Fourmis,
tes Mouches et les Mwnedses.” Ble détront ausst
les inseetes sur los plantes vt des animaux, mais’
n’est pas préjudiciable à lhumanilé.

Vient d'être reçue de Fasis par
S.J. LYMAN ETCre,,

Place d’A.rnes.
J lov. 1292

 

EXTERMINATEUR DE PARSONS jno—69

A VENDRE
LUSIEURS LOPS A BATIR SITUES SUR
le Coié Nord du Ca cé \iger, ainsi que sur

la Rue Berri.
Pour plus amples informations et condition

s’adresser à

 

Sy

J. BE. MALHIOT,
Courtier,

CINQ MELLE PIASTRES

PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE.
Premières hypotecque

J. E. MALHIOT,
Courtier,

ed

A

ON PAPIER COMA

 

IERCIAL NEGOCIE.
JE MALHIOT,

Courtier,
7 dée. 136

HINES DACTON!

A VENDRE

Près des Célèbres,

MINES D’ACTON,
i N LOT A CHUISIR, APRES QUE L’HON.
J L. V. Sicotte et John Fraser, écuier, au-

: nt choisi chacun un LOT eur les Nos. suivants :
15 du No. 19,les Nos, 20, Ci, 24, 26, 27 et 233

a No. 22. Ces lots conticnuent près de 10 ur-
pente de front chaque, el sont iraversés par le
Baand-Trone. De plus 173 du No. 16 ei 23 du
No. 17.
Fous ces lots sont encore non-cuitivés ct cou-

verts de buis de totitts sortes. Aussi sur le No.
sa Trouve 13 plus bean pouvoir d’eau qui

patisse se rencontrer ; nne chaussée faite par la
mur d'la nature ; l’eau tombe de la. hauteur
-Bviton 32 pieds.
Tics Nos. 16 et i7 sont les meilleurs pour la
‘are. >

war ces loté se trouvent aussi de l’ardoise et
de ia pierre d'aiguise:, ce! à chaux en guaatité.

Ces io} ne sont sujets À aucune restriction et
‘an trouver”ans le Heme rang.

Cour informations s’aaresser & M. DUBORD,
A Acton,

7 nov, 128

ta

POUR

LES RATS ET LES COQUERELLES.

|
| (\N PENSE QUE NOE AVAIT DANS

l'Arche Une provision de PEXTERMINA- |
TUK, car i} a été prés de six sem ines sans
voir Arcent. En vente chez tous les drogi istes.;

29 mars. am—31|

CENT LOUIS, suivant le risque, POUR TROIS
ARS.

DIRECTEURS:

M. BENJ. COMTE, Président,

MM.T 1, PRAUDRY, G. L. ROLLAND,
A,E. MONTMARQUET, A. LAPIERRE.
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARE,
FRs. BENOIT, } LS. COMTE.

P,S. LETOURNEUX,

Les fonds consulérables ont été placés par jerre.

ASSURANCES + © ”-

“ WESTERN.”
Comp. d'Assurance contre le Feu

DU CANADA.
——

| AGENCE A MONTREAL:
Burcaai No. 30, Rue 8t. Frangols-Xavier,

 

 

DIRECTEURS:
W. WORKMAN, Eccier, Président, Banque

de la Cité.
T. DOUCET, Eer., N. P. | J. CARTER, Ecr.

OUS LES FONDS ET CAPITAUX DE
celte Compagnie, dont les afaires sont con-

sidérables. sont placés dans la Province, ce qui
donne une garantie certaine aux ussurés.

Elle assure contre i'lncendle toute sorte
de Propriotes,

Er il est promptement fait droit aux réclama.
tions par l’Âgence à Montréal.

’ SIMPSON er BETHUNE,
Agents.

18 avrii 196), aa—40 

 

COMPAGNIE D'ASSUNANOE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.
Capital-—£2,000,000 et an Grand Fondi

de IR éxevye.

{ E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
{4 merle public que M. J. L. BRAU'LT, de
tetle ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.
117

 
15 oct.

DÉPARTEMENT DU FEU,
ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
Ç les Bâtisses e' toutes sortes de Propriétés
tontre les pertes ou dommages par le feu, à des
tonditions des plus libérales.
Toutes pertes jusles promptement réglées, suns

léduction ou escotnpte, el sans référer en ngle-

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de
tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû- |
reté aux assurés.

1F n’est rien chargé pour Polices ou Tran
DÉPARTEMENT DE LA VIE.

Les avantages suivauts, eutre un grand nombre
d’autres, soni offerts par cetle compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jonrs de grâce accordés pour le paie-

ment des primes de renouvellement, et pas de.
retrait de police pour eireur nd intentionneile,

Polices échues pour non paiement deprimes
neuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, el une amende*de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satifaisantes |
Ju bon état de la santé de l’assuré.

|

nsfertsd 
Farticipation des profits par les assurés, se

montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1853, se montunt à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80!
par cent sur la prime. La prochaine division des |
profits en 1860. i
Etampes êt Polices données gratuiternent. |
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie., !
Référence Médicale.-—W. E. Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
Le snussigné a I’honneur d’informer le public

qu’il a transporté son bureau dans ceiui de la

{{
|
|
+ Secrétaire.

Montréal, ter net. 186). 1C8

 

ASSURANCE CONTRE

CAPITAL-~UN ME

HUGH TAYLOR, éer., Avocat,
R. D. COLLIS, écr.. marchand,

Conseillers Légaux
MM. BETHUNE ET DUNKIN, Avocats. FERRONNERIE.

ANSEASeAAAAA

Poèles de Cuisine

| ENSEIGNE DUMARTEAU,
No. 1434, RUE ST.-PAUL, No. 143}

E SOUSSIGNE INFORME SES AMIS Et
le public en général quil tient en main un

assortiment de Ferronnerie, Poëles de cuisine,
panini lesquels on trouvera le Vietor, le Pueaët, le|
Queens Choice, etc., ete, Aussi, l’oëles avec!
chaudière de 30, 45 et 60 gallons.

' G. LEPAGE,
1431, rue St,-Paul

aa—53

POELES ALBANIAN À CHARBON
N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire POELE A CHARBON de Mu-

nufacture Canadienne, et à des prix très-réduits,
‘Aussi, RAILWAY UOAL -BURNER, et une
grande variété de POËLES de SALON et de
PASSAGE,

GEO. HAGAR,
302, rue St-Paul.

POELES DE CUISINE.
E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN

À mains des PORLES de CUISINE du plus
beau g-nre, tels que :—L’Empire State, Victor.
State, Goud SaMaritam, Peace Maker et le célé-
bre Poêle de Cuisine de Stewart si apprécié
pour l’économie qu’il procuré et pour son fini
élégant. Ces Puôles sont fournis avee de retits

21 mai 1861.
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‘ arine al’Interieur
COMPAGNIE

 

0ASSURANCE

PRESIDENT °
Hon. J. H. Cameron, M.P.P.

CHARLES 8. RODIER,Eer.,
ALEXANDRE MORRIS,écr., M.P.P.,

BANQUIËRS: Banqu
$

 appartements à chaleur, Késervoirs, ete ,ete., plus-libérales, ë a
ofsot propres aux Tuyaux à Eau chaude : ils ; » Inspecteur de la Maine... 0.
sont vendus trés-bas prix. : pe Ph

GEO. HAGAR, Poon. Poe
. 302, rue St.Paul. pe ;

7 nov, 123 Monfréai, ler janvier 1862. °

COMP
AGNI

E

CE
Rl

|
,Ç

Encorporée par Acie da Parlement.

LTADBLIE EN 1825.

(PLACE EN CANADA...

2‘A"yEPAo ..
BUREAU PRINCIPAL, PLACE D'ARMES, MONTREAL.

BUREAU DES (DIRECTEURS.

SECRETAIRE POUR LE CANADA,

A. DAVIDSON PARKER.

INCORPOREEEN1849.
CAPITAL SOUSCRIT«= - = = =» $1,748,520,

i ed ;
 

e Molson, où un dépôt considérable est gardé pour
payer les .réclainations. (

i&@- Les réclamations sont payées sanseb référer du Buréau principal.

 

ETTE COMPAGNIE'avec les garanties considébables qu’elle donne au Public, assure contre le
Fen les Propriétés. de toutes desciptions. LesPRODUITS et MARCHANDI-«

SES, allant ou venant de l’Ouest sont aésbrés contre les périls de la navigation, aux conditions les

Royale. No. 15.rue de la Commune, vis-à-vis: 15 octobre aa—114
les Quais, chez H L.Rout, écuier, agent. —

. LEANDKE BRAULT,
Assistant-Gérant, MEDERIC LANCTOT,

Dépariement Frangais. AVOCAT,
31 mars. aa—32

126, RUE NOTRE-DAME,126.

PTS M. Lanctot suivra ta Cour à St. Jean.
4 juin 1861. 38

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

. 125, Rue Craig, coin de Ia Rue Cote

LE FEUET SUR LA VIE.

LLION STELRING.
vu s….…...$350,000.)

. WM. EDMONSTONE, éer., marchand,
W. B. LAMBE, éer., avogat,

: Conseil Medical
WM. FRASER, é.1., M.D.

am—36

EFEU

 

PROVINCIALE

VICE-PRESIDENT =
J. S, Howard, écuter. if

    
DAMASEMASSON,der.,

CäreslerWM. BACHE, ‘8tt.s Banque Molson’,
i

M. ALEX. DAVIDSON: ~~

OT, W, GRIFFITH,

«|Batisse Sérafino, rueSt.-Vincent,

EFads 5

IN. BOURASSA.

Cour:

A 'RESSES
me Te ï re

JOS. ROBERT,
Entrepreneur et Constructeur,

No, 13, rue Rousseau,

(Prés du Carré Dalhousie.)

ONNE AVIS QUIL ENTREPREND LA
[ construction de toute espèce de BATISSES
à des conditions faciles ut avantageuses. Ouvra-
ges de tout» description dans sa branche fait à
ordre et à bon marché. ;

10 avril. bm—36

HUBERT BUSSIERE,
COLLECTEUR,

PORTEUR DE LETTRES FUNERAIRES,

Cartes d’Invitation,
DE BILLETS, BTC.,

No. 42 PETITE RUE BST--JACQUES.

REFERENCES1

Hon. Ls. Renad Damase Masson, Ecr.
T. A. Doucet écr., n°p Jos. Belle, écr., N.P

Et plusieurs autres.

  

 

18 mars. am—27

DR. TRESTLER & FRERE,
DENTISTE,

EXLAUTce

DE LA

Ruc Sc-Laurent,

PE COIN DE LA

1 Petite RueSt.-
Jacques,

MONTRÉAL.
136

 

7 déc.

7. ROUSSILLE.
AVOCAT.

N.o 25 RUE ST.-VINCENT No. 25
MONTREAL.

M. £ R.
21 janv.

JOS.

 

 

SUIVRA 1.ES DISTRICTS
de Terrebonne et Jolictte.

aa—3
 

DUHAMEL,
AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
(Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent)

 

MONTREAL.
À janvier. : aa—146

CHS. GAREAUVU,
Marchand

HARDES FAITES.
EN GROS ET EN DETAIL,

COIN DES RUES MeGILL ET LEMOINE
Montreal,

1% fév. bmj—14
 

MEDECINE
LES MAIRES DES GRANDES VILLES.

——

OUS, LES SOUSSIGNES, MAI-
RES, certifions par les présentes

que les Pharmaciens, Médecins, et
Apothicaires de nos différentes villes,
ont signé un document par lgguelils
certifient que les remédes du Dr. J. C.
AYER er Cie, de Lowell, (SALSE-
PAREILLE, PILULES, REMEDE
CONTRE LE FRISSON,et le CHER-
RY PECTURAL) sont d’une incompa-
rable efficacité et dignes de là confiance
du public.

Hon. GERARD SMITH,
Maire de la Nouvelle-Orléans.

Hon. JAMES COOK,
; Maire de Lowell.

Hon. ALVIN BEARD,
Maire de Nashua, N. H.

Hon. E. W. HARRINGTON;
Maire de Manchester, N. H.

Hon: JohnABBOTT,
= ; Maire de Concord, N. H.

Hon. A. H. BULLOCK,
Maire de Worcester, Mass.

Hon, NATH’L SILSBEE,
Maire de Salem.

Hon. F. W, LINCOLN,
Maire de Boston, Mass.

Hon. WM. M. RODMAN,
Maire de Providence, B. I.

Hon. AMOS W. PRENTICE,
Maire de Norwich, Conn.

Hon. J. N. HARRIS,
Maire de New-London, Conn.

Hon. CHAS. S. RODIER, .
Maire de Montréal, C.-E.

Hon. T. F. TIEMANN, .
Maire de New-York Clty.

Hon. H. M. KINSTREY,
Maire de Hamilton, C.-W.

Hon. ADAM WILSON,
Maire de Toronto, C.-W.

Hon. R. M. BISHOP,
Maire de Cincinnati, O.

Hon. I. H. CRAWFORD,
Maire de Louisville, Ky.

Hon. JOHN SLOAN,

Hon. JAMES McFEETER,

Hon. JAMES W. NORTH,

Hon. HENRY COOPER,Ir.

HouJAMES S. BEECK,

Hon. WILLARD NYE,

Hon. J. C. BLAISDELL,

| Hon. W. H. CRANSTON,

Han. FRED. STAHL,

Hon. JOHN HOGDEN,

Hon. THOS. CRUTCHFIELD, NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

51, Grande rue St.-Lanrent, 51,

MONTREAL.

EST TOUJOURS PRET A TEIN.
. s dre ou Dégraisser les Velours, Soi-

ries, Laines, etc. ; Surtouts et Pantalons en drap,
etc. Flanelles, Gants de Kid, ete.
M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, ete, ete,

PRIX TRÈS MODÉRÉS,

 

 

Dépôt d’Irstruments pour les Dents.
4 mai. aa—47

E. 0. BOUDREAU,
AGENT GENERAL,

No. 24, RUE ST.-VINCENT,

 

19 té MONTRÉAL.

MOUSSEAU et LABELLE
AVOCATS

PETITE RUE 5T.-JACQUES, No. 28.

M e de Berthier et de Drummondville.
M. LABELLE suivra le Circuit de Verchè-

res.

“ !Tjuillet. 76-

DENIS et DESNOYERS.
AVOCATS,

"MONTRÉAL.
“_18mars 1880.

    
RE

EA,
eat

3

TRES
LET A bsAITILLLe7 RLYCS    
    

 

   

 

 

PRES LE-10 OCTOBRE, JE PRENDRAI
: mon Atelier à ma Résidence,

“ No. 11, RUB SAINT-SIMON,
Prolongation de-la Rue StGeorges, près du
Collége des Jésuites. :

es personnes qui désirsraientL
PRATIQUE DE DESSIN; pourront en con-

naîtrefles condition chez M® l’abbé Verreau, Agent Général, Bâtisses Ution.
an—384

Principal de I’Evole Ndtmiale, ou chet moi. +
22 detobse PB ° 7

MOUSSEAUSUIVRA LES CIRCUITS|-

quivre le|-

| Hon, ROBERT BLAIR,
Maire de Détroit, Mich.

Hon. LEVI DONNELL,
Maire de Columbus, Miss.

Hon. JOHN G, HAINES,

\' Hon. THOS. FRENCH,
i

Hon. WILLIAM LEIGHTON,

Hon. R. D BAUGH,

Hon. HERMAN L. FAGE,

Hon. W. W. VAUGHN,

Hon. A. FARR,

Hon. M. J. A. HEATH,

{ Hon. A. J. NOBLE,

Hon. W. S. HOLYBAD.

Hon. A B. BROMLE,

dants leur ont assuré gne la

la confiance du. public.

 

LA SALSEPAREILLE D’AYER

POUR PURIFIER LE SANG,

POUR LES TUMEURS ET ULCERES,
POUR ERUPTIONS ET CLOUS,

POUR LA TEIGNE ET LES DARTRES,
POUR LES CANCERS,

POUR LES MALADIES DES FEMMES,
POUR LES MALADIES DU FOIE.

 

Etats-Unis, des Canadas et.des Provin-
ces britanniques, du Chili, du Pérou, dn
Brésil, du Mexique, et en géréral de

ont signé ce document, afin. de faire
connaître aupeuple les remèdes dontil
peut faire usage avec sureté etconfian-
ce. Mais l’espace méiqueicipôutles
reproduire tous, PRO

Le Cerisier Pectoral de Ayer

Pour la Toux, es Rhumes et les Con

B somptions.

Cy

ra

: Les Pilnles de Ayer
Pour Médecine de Famille en général,

 

Préparé par le Dr. J. C. AYER et Cig.,

Lowell, Massachusetts. F 117

Maire de Lyon, Iowa.

Maire de Brockville, C.-W.

Maire d’Augusta, Me.

Maire d’Hallowell, Me.

Maire de Frederickton, N. B.

Maire de New-Bedford, Mass.

Maire de Fall River, Mass.

Maire de New-Port, R.

Maire de Galena,Ill.

Maire de Dubuque, Iowa.

Maire de Chatanooga, Tenn.

Maire de Chicago.

Maire de Burlington, Jowa.

Ex-Maire de Keobuck, Iowa.

Maire de Memphis, Ten.

Maire de Milwaukie, Wis.

Maira de Racine, Wis.

Maire de Kedosha, Wis.

Maire de Selma, Ala.’

Maire de Montgomery, Ala.

Maire de Columbus, Ga.

Maire de Toledo, Ohio.

Certifient que les Pharmaciens rési-

Nalsepareille d’Ayer
est un excellent remède et est digne de.

Les Mairesdes principales villes des

presque toutes les villes de ce continent,

{1d si mois,

24

CHEMIN DEFER|
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONG

nr hyi    
NTS,

.E ET APRES LUNDI, LE 17 MARS,
les TRAINS voyageron® come suit :

 

CONVOISDE L'EST:
Partant de la Pointe St.- Charles,

Pour Richmond et Québec à... 7.45 A.M
* Convoi de Passager pour Portland ’

et Boston, aridtant la nnit 4 Is-
land Pond, a.................

Convoi pour Québec, avec un Char
nuit à sa Guite, à

*Les Vendredis soirs, ce Convoi partira
P, M., avec les Malles et les Passages foes
Steamers Océaniques,laissant Portland le Same.
ie

3.30 P.M,

§ 5.00 PM,

 

CONVOIS DE L’OUEST:
Convoi d’Accormodanon . (mélé),

pour Ottawa Ciry. Kingstonet
les stations intermédiaires, à

* Convoi du Soir, avec Char de Nuit
vour Kingston, Toronte, Lon-
don et Détroit, à.

* Ce Convoi est en connexion à la jonction du
Détroit avec les convois des Chemins de Fer
Michigan Central, Michigan Sud, et Détroit
et Milwaukie, duns toutes les directions Ouest,

‘ W. SHANLY,
Surintendant.

28

{ 9.00 A.M

| 4.30 P.M,

20. mars.

LA MEILLEURE HUILE DE
Charbon de Montréal

GARANTIE NON-EXPLOSIVE.

DÉPOT D'HUILE DE

CHARBON ET DE LAMPES,

91, Grande rne- St- Laurent.

Huile de Charbonde première qualité-
Un écu le gallon,

BENNET ETBOWERBANK
NNONCENT RESPECTUEUSEMENT
aux habitants de Montréal, qu’ils vendent

la meilleure Huile que Pon peut se procurer
dans le marché, à des prix qui peuvent défier
la Compétition. On sollicite UN ESSAI, ayant
la certitude que lacheteur sera satisfait.
LAMPES pour PHUILX et à ESPRIT DE

VIN, abats-jour,etc, en grande variété.
LAMPES REPAREES sur les lieux, avec

céléiité et à des conditions libérales.
Remaiquez l’adresse,

No.91, GRANDE RUE ST.-LAURENT,
BENNEY ET BOWERBANK.

22 mars. am—30

NOUVELLES

MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.
Reçues et débailées,

Le content de

350 CAISSES ET BALLES

NOUVELLES MARCHANDISES,
Co:nprenaut toute les

Nouveautes de la Saison.
XF Les marchands de la ville et de la campa-

gne sont invités À venir examiner cel assorti-

Quarré de la Douane el
rue des Commissaires.

200 balles de Coton jaune, largeur de 29 à 37
pouces

Coton à Chemise, Nu. 1, 36 pouce 3
(original)

 

am—30

 

mert.
GEORGE WINKS er CIE.

, BATISSE BOYER, {

27 mars.

1000 - piéces Coton long de  Horrockses,” de
32 à 36 pouces

500 6

Achetés en décembre dernier et beaucoup au-
dessous des prix actuels,

A vendre par
GEORGE WINKS er Cir.

27 mars. am —3U

 

 
OTON FILE, ROUGE, BLANC ET
Bleu, en balles de 200 lbs., numéros assoriis
À vendre par

GEORGE WINKS eT CIE.
am-—3027 mars.

    
LAURENT

'ETABLISSEMENT DE

Pianos « Harmoniums
Des premières Fabriques du Canada et des

Etats-Unis.

Dépot de Musique Européenne et
Américaine.

MM AURENT. ET, LAFORCE ONT
. l’honneurd’informerle public qu’ils

viennéht de recevoir plusieurs. Harmoniums de
la célèbre Maison de S. ‘D. Smith; de Boston ;
ainsi qu’un Assortiment complet de Musique
Religieuse et Profane, Fantaisies bfillantes pour
Piano, Romances françaises, Morceauxpour. dis-
tribution depfix,ete., etc, ’

2 mui1861. ' 46

STATUE DE LA REINE.
A LISTE DE SOUSCRIPTION SERA
ouverte jusqu’à SAMEDI prochain, le 8 de

MARS, et pourra être vue aux places ci-après
mentionnées ; aprés ‘celte date, les noms des
Souscripteurs seront publiés :

Institut des Artisans, ;
Association.“ Library Mercantilé,*
Dawson et Fils, - a
Picku .
Hill, (Place d’A rmes;)
Oabinet de Lecture
Institut-Canadien," *
Union St.-Joseph,
Fabre et Gravel,
J.-B. Rolland, .
Irisfitat-Canadien-Français, ‘
Méfchant’s Exchange, .
Jolly, -

St. Lawrence Hall, -
6 mars,

 
 

  

ou 5

22

LE PAYS,
‘JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS
A ‘ DEMOCRATIQUES, CE,
HEDGE PAR UN COMITE DX COLLABORATION

: - — . J

1gRE EDITION — Caraissant les MARDIS
JEUDIS, et SAMEDIS, de cheque semaine tot
te $4 par ane... + € ‘ !
2KME EDITIO

 

E »—Paraissant le MERCREI|
de chagut seiriaine, chite $2 par an.
#wL'éborinemenit eat payable d'avance, tous

Lo, BUREAUX:
Rue SteThérèse, No. 7, Montréal,

IMPRIMÉET PUBLIÉPAR-
sonTON: et CIE. 11 avril 1861. an-=37 “7 PROPRIETATRES.
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